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Délicieuse commune au bord du Rhône, Sablons déborde de curiosités que ce site tente de vous faire découvrir.

Voulez-vous : 

· savoir où se trouve Sablons? - Connaître le plan de Sablons 

· découvrir son histoire ? 

· l'origine du village de Sablons ? 

· l'évolution de la population de Sablons à travers les siècles? 

· l'histoire de la foire de Sablons ? 

· celle du pont de Sablons ? Celle de son architecte Marc Seguin ? 

· Sablons et les crues du Rhône ? 

· les églises de Sablons ? 

· le chateau de Sablons ? 

· la découvrir  en image ? 

· découvrir le magnifique site de l'île de la Platière ? 

· connaître le détail du nouveau projet d'aménagement des berges du Rhône ? 

· connaître les conditions climatiques à Sablons (mises à jour automatiques) ? 

· explorer comment Sablons a contribué à l'épanouissement du Cubisme, notamment à  Moly-Sabata ?

· découvrir l'histoire de Moly-Sabata 

· découvrir les artistes qui l'ont fait ou qui y ont séjourné : 

· Albert Gleizes (peintre)   

· Anne Dangar (potière) 

· César Geoffray (homme de musique) 

· Robert Pouyaud (peintre -sculpteur) 

· Jean Chevalier (peintre) 

· Lucie Deveyle ( tisserande) 

· découvrir d'autres artistes qui ont mis Sablons en peinture ? 

· découvrir les autres élèves de Gleizes : 

· Jean Le Chevalier (peintre) 

· Evie Hone (peintre) puis artiste de vitrail 

· Mainie Jellett (peintre) 
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Réserve Naturelle de l’Ile de la Platière
et Espace Naturel Sensible du Méandre des Oves
Informations élaborées par 
Association des Amis de la Réserve Naturelle de l’Ile de la Platière
www.ile.platiere.reserves-naturelles.org
Je ne peux que vous conseiller de visiter ce site original et bien documenté.

Description du site

Situés sur la commune de Sablons, dans la vallée du Rhône, à mi-chemin entre Lyon et Valence, au carrefour des 3 départements de l'Isère, Ardèche et Loire, l’île de la Platière et le méandre des Oves constituent le plus grand ensemble naturel sur le Rhône entre Lyon et la Camargue. Une véritable mosaïque de milieux naturels a pu y être préservée : le fleuve, ses grèves et ses bras secondaires, la forêt alluviale aux allures de jungle, un marais, des prairies couvertes de fleurs. Cet ensemble, témoin de l’histoire du Rhône et des hommes, abrite une faune et une flore d’une grande diversité. Hérons, canards, castors, libellules, papillons, saules et orchidées se révèlent aux promeneurs attentifs et discrets.

Pour découvrir

	[image: image2]
le site de La Platière - Sablons
	L’Espace Naturel Sensible du Méandre des Oves privilégie l’accueil du public en été : un point d’information nature avec une exposition interactive est ouvert en juillet et août. L’observation des guêpiers, oiseaux multicolores, est proposée dans la prairie située juste à côté. Le sentier de découverte et l'exposition sont accessibles aux personnes à mobilité réduite.
Un coin pique-nique ombragé avec eau potable, toilettes sèches et tri sélectif des déchets permet de passer « écologiquement » la journée sur place. 


Dans la réserve naturelle de l’île de la Platière, un sentier d’interprétation et un observatoire sont aménagés. L’accès est libre toute l’année.

Réglementation

Accès interdit aux chiens et aux véhicules à moteur, pas de cueillette, ni feu, ni camping, pas de dérangement des animaux.

Contact

Association des Amis de la Réserve Naturelle de l’Ile de la Platière
2, rue César Geoffray – 38550 SABLONS
Tel : 04 74 84 35 01 – Fax : 04 74 84 24 18
Mail : platiere@espaces-naturels.fr
Site internet : www.ile.platiere.reserves-naturelles.org
Actualités

	Des nouvelles de l'environnement 
	Les éléments nouveaux du site 

	  
	Une page spéciale permet de suivre les 
évolutions de la base des ouvrages 

	· 07/2007 : Un site vient d'être ouvert spécifiquement sur Marc Seguin. Je vous encourage à le visiter: lien www.marcseguin.fr. 

· Info : Un ouvrage vient d'être publié sur la ligne de chemin de fer Paris - Versailles par la rive droite. 
Ce projet partage une même genèse que celui-ci dans lequel Marc Seguin a été impliqué et qui emprunte la rive gauche. 

· 11/2006 : La fondation Albert Gleizes ouvre un site présentant la fondation mais donnant aussi un aperçu de la vie et de l'oeuvre du peintre ainsi que de son épouse Juliette Roche, et d'Anne Dangar. N'hésitez pas, il est très beau : La Fondation Albert Gleizes. 

· 08/2005 : Un site consacré exclusivement destiné à la vie et l'oeuvre du peintre Jean Claude Libert est désormais disponible à l'adresse http://www.jeanclaude-libert.org. 

· 06/2004 : un livre (en anglais) sur l'oeuvre d'Anne Dangar enfin disponible grâce à Bruce Adams. Commandez-le dès à présent sur amazon.fr. 

· 01/2004 : Un encouragement aux sauveteurs de sablons pour l'organisation de la course de barques du 28 Mars 2004 à Sablons. 

· 01/2004 : Une exposition en préparation sur la période espagnole de Gleizes en 1916. Pour plus de détail cliquez sur ce lien Exposition Tossa del Mar. 

· 09/2003 : Une magnifique exposition à Sablons du 12 au 18/9/2003: sa mémoire du Rhône. Dépêchez-vous ! 

· 03/2003 : Pour vous le détail du projet d'aménagement des berges du Rhône 

· 02/02/2002 : La thèse de Bruce Adams : The Promise of The Rainbow sur Anne Dangar pourrait être bientôt publiée par "University of Chicago Press" - à suivre 

· 05/01/2002 : Une nouvelle exposition sur les potiers et faïenciers en Dauphiné, à Grenoble, du 14/10/2001 au 26/5/2002 

· 23/9/2001 : Des précisions sur l'exposition en cours à Lyon (7 Sept 2001 - 10 Dec 2001) 

· 03/2001 : La crue du Rhône à Sablons des 21 et 23 mars 2001 :
http://www.irma-grenoble.com 

· Une exposition en Australie sur Anne Dangar au "National Gallery of Australia" : Anne Dangar at Moly Sabata: Tradition and innovation 13 July – 28 October 2001 

· Du 6 septembre -10 décembre 2001, une Rétrospective Albert Gleizes est présentée au Musée des Beaux-Arts à Lyon, incluant par ailleurs celles de ses disciples de Moly-Sabata. A ne pas manquer ! 

· Un nouvel album biographique sur Albert Gleizes à l'occasion de l'exposition à Lyon 2001: Albert Gleizes - 2001 - Le cubisme en majesté - 220 FF 
	· 09/2008 : La technologie d'affichage des courbes a évolué. Plutôt que de faire appel à une applette Java, le graphe est désormais une image générée dynamiquement grâce à la bibliothèque OpenSource Artichow. La navigation sur les pages s'en trouve simplifiée. L'esthétisme des tracés de courbes est lui-aussi amélioré. 

· 09/2008 : La base d'ouvrages contient désormais environ 1100 ponts. La page relative à la gestion des évolutions a été mise à jour. 

· 08/2008 : De nombreux détails sont désormais disponibles sur les ponts de la ville de Caen, avec notamment un plan détaillé de la ville. 

· 07/2008 : La base d'ouvrages contient désormais environ 1050 ponts. La page relative à la gestion des évolutions a été mise à jour. 

· 06/2008 : De nombreux détails sont désormais disponibles sur les ponts de la ville de Strasbourg, avec notamment un plan détaillé de la ville. Un travail de patience comprenant pas moins de 36 ponts. 

· 06/2008 : Une nouvelle présentation pour l'ensemble du site, pour, je l'espère un plus grand agrément des internautes. 

· 06/2008 : Une nouvelle technique de génération de cartes vous permettant désormais de les recopier dans votre environnement. 

· 04/2008 : De nombreux détails relatifs à la ville de Metz ont été intégrés à notre base. 

· 04/2008 : Les cartes de la Région Saône et de la Région Sud-Est ont été actualisées et détaillées! 

· 04/2008 : Une carte détaillée des ouvrages de la région Alsace-Lorraine est désormais disponible, permettant de mieux situer ceux-ci! 

· 04/2008 : Une carte détaillée des ouvrages de la région Bretagne est désormais disponible, permettant de mieux situer ceux-ci! 

· 04/2008 : Nous continuons l'analyse des bulletins de lois de 1820 à 1860. La base d'ouvrages contient désormais environ 960 ponts! La page relative à la gestion des évolutions a été mise à jour. 

· 02/2008 : L'analyse systématique des bulletins de lois de 1820 à 1860, enrichie de la consultation des documents du XIXème siècle, nous permet encore d'affiner notre étude et d'accroître la base d'ouvrages qui contient désormais pas loin de 940 ponts! 

· 11/2007 : Nous approchons des 900 ouvrages identifiés (888 exactement), et décrits dans notre base , grâce à une analyse approfondie des bulletins de lois de 1844 à 1853! La page relative à la gestion des évolutions a été mise à jour. L'analyse va être poursuivie, car nous possédons désormais copie de l'intégralité des bulletins de lois sur la période de 1820 à 1860! 

· 10/2007 : notre base d'ouvrages contient désormais 840 ponts. 

· 10/2007 : de nouveaux détails sur le pont de Sablons grâce au "Génie Industriel - 1933". 

· 10/2007 : de nombreuses photos et cartes postales désormais disponibles en illustration des différents ouvrages. 

· 09/2007 : quelques bugs d'affichage corrigés. 

· 06/2007 : Nous venons de franchir le seuil de 800 ponts en service au XIXème siècle, décrits dans notre base ! La page relative à la gestion des évolutions a été mise à jour. 

· 05/2007 : Mise en adéquation des différents sommaires du site avec le navigateur Firefox, notamment des sites de Seguin, Sabons et Gleizes. 

· 05/2007 : Reprise de la partie "Chemin de fer Paris Versailles Rive gauche", suite à une remarque d'un internaute sur notamment la description erronée du viaduc des Moulineaux. Une étude plus approfondie a permis de confirmer la remarque de l'internaute et de mettre en évidence le travail extraordinaire de terrassement produit pour la réalisation de ce chemin de cher, à hauteur de Clamart : "la Tranchée de Clamart". 

· 04/2007 : Une nouvelle présentation des personnages clés. 

· 04/2007 : grâce à la consultation d'ouvrages du XIXème (notamment "Les inondations en France depuis le VIème siècle jusqu'à nos jours - 1862/1857 - Maurice Champion"), notre base d'ouvrage s'enrichit de nouvelles descriptions. Elle contient désormais la description de plus de 750 ponts du XIXème siècle ou antérieurs. 

· 12/2006 : notre base d'ouvrages contient désormais 681 ponts, et, de plus, pour ceux qui veulent en suivre l'évolution, nous proposons désormais une page spéciale, permettant de suivre chronologiquement toutes les
évolutions de notre base. 
Cette page vous indique, par période de temps, les nouveaux ouvrages inscrits dans la base, ou les évolutions à noter sur les ouvrages déjà inscrits, ainsi que la raison du changement. 

· 11/2006 : notre base d'ouvrages contient désormais 667 ponts, la progression est désormais plus lente ! 

· 08/2006 : Correction relative au pont suspendu de St-Denis, suite à une remarque d'un internaute (suppression du pont de St Denis sur Loire). 

· 07/2006 : Adjonction d'une page présentant les chantiers de la Buire, une réalisation significative d'Augustin Seguin, fils de Marc Seguin.. 

· 05/2006 : Adjonction d'une page analysant l'impact possible de la constructions des ponts au XIXème, sur la durée des trajets, en France. 

· 05/2006 : Affinement de la page comparant la croissance des ponts en service au XIXème et la mise en place des chemins de fer.. 

· 05/2006 : Quelques corrections sur la page permettant de comparer les ponts en service et leur croissance par région, villes, fleuves. La période de comparaison est étendue de 1700 à 1880. 

· 05/2006 : Environ 650 ponts en service ou construits au XIXème siècle, recensés dans notre base. 

· 05/2006 : Les zones de recouvrement entre zones de zoom sont désormais apparentes, ce qui facilite la navigation de carte à carte. Par exemple, dans la zone Sud-Est, la partie commune avec la zone Saône apparaît, encadrée, et par un clic dans cette zone, vous accédez directement à la zone Saône. 

· 05/2006 : Deux nouvelles zones de zoom permettant de détailler les ouvrages du XIXème des régions Saône et Languedoc. 

· 03/2006 : Plus de 600 ponts en service ou construits au XIXème siècle, recensés dans notre base. 

· 03/2006 : Adjonction d'une nouvelle page sur l'histoire du financement de la construction et de l'entretien des ouvrages publics. 

· 03/2006 : Plus de précisions sur les ponts de Paris grâce aux documents Histoire de Paris depuis les Gaulois jusqu’à nos jours - Théophile Lavallée - 1857 - Edition Michel Levy Frères et du Guide Parisien par Adolphe Joanne - Librairie Hachette. Paris - 1863. 

· 03/2006 : Une carte détaillée de Paris permet de positionner visuellement chacun des ponts de la ville. 

· 02/2006 : Plus de précisions sur les ponts de Lyon grâce au très précieux ouvrage Histoire de Lyon depuis les Gaulois jusqu’à nos jours - C. Beaulieu - 1837 - Edition Auguste Baron qui décrit la ville Lyon en 1837. 

· 02/2006 : de nombreux ajouts concernant les ponts de construction antérieure au XIXème, mais toujours en service à cette époque. Ceci notamment par consultation de l'ouvrage "Etudes Historiques sur l’administration des voies publiques en France aux dix-septième et dix-huitième siècles" par JM. Vignon – Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées - Dunod Editeur – Paris - 1862. Ceci concerne les ponts des villes suivantes : Ambert, Amboise, Angers, Angoulême, L_Arbresle, Aubiet, Auch, Auxerre-, Avignon, Beaugency, Beaumont-Sur-Oise, Blois, Bonpas , Bray-Sur-Seine, Brives-La-Gaillarde, Cazeras, Charenton, Charmes, Château-Thierry, Cravant, Compiegne, Courraze, Dole, Gray, Jargeau, Joigny-Sur-Yonne, Jurançon, Mantes, Montereau, Moulins, Nantes, Nevers, Neuilly, Nogent-Sur-Seine, Orleans, Paris, Pau, Pont-Du-Chateau, Pont–Sur-Yonne-, Pont-St-Esprit , Pont-St-Maxence, Port-De-Piles, Rouen, Sable-S-Sarthe, Sanitas, St-Maur-Des-Fosses, St-Pourcain, Saumur, Sempigny, Sens, Tarbes, Tours, Trilport, Villeneuve-sur-Yonne, Vouvray 

· 12/2005 : Optimisation de la taille des pages pour faciliter le chargement. Retouche de quelques éléments de positionnement des graphes. Suppression de quelques bugs. 

· 11/2005 : Une autre nouvelle carte de détail permet de positionner les ponts de la région lyonnaise. 

· 10/2005 : Une nouvelle carte de détail permet de positionner les ponts de la région parisienne, rassemblant près de 50 ouvrages. 

· 10/2005 : 400 ponts du XIXème sont référencés dans la base. 

· 10/2005 : quelques tarifs de bacs et modèles économiques associés. 

· 10/2005 : une nouvelle page sur l'aspect stratégique des dispositifs de franchissement des fleuves 

· 10/2005 : une nouvelle page sur L’implication de l’Etat dans l'émergence d'une infrastructure modernisée 

· 10/2005 : une page compare les dynamismes industriels respectifs des régions au XIXème siècle, pendant la révolution industrielle, à partir de la disponibilité effective de ponts. 

· 09/2005 : une page compare les dynamismes industriels respectifs des villes au XIXème siècle, pendant la révolution industrielle, à partir de la disponibilité effective de ponts, et des flux transitant sur ces ouvrages. 

· 09/2005 : une page propose de comparer l'impact des différentes technologies de ponts au XIXème siècle. 

· 09/2005 : un service permet désormais de comparer le dynamisme industriel respectif de régions, villes, fleuves, mais aussi de comparer l'évolution des différentes technologies. 

· 09/2005 : à partir des chiffres d'affaires de certains ponts à péage du XIXème, il est désormais possible de visualiser très précisément l'évolution des flux. Les données sont malheureusement incomplètes. Ceci concerne les ponts de :
Tournon, Vienne, Florence, Choisy-au-bac, Corny-Noveant, Lorient-Kermelo, Cavaillon, Guipry, Port-Boulet, Triel, Buzet, Ancenis, Lezardrieux, Chatillon-sur-Loire, Chalonnes-sur-loire, Sarron, Chateauneuf, Villeneuve St Georges, Ile-St-Denis, Tours St Symphorien, Jaulgonne 

· 09/2005 : une courbe est désormais systématiquement proposée pour l'affichage de groupe de construction afin de visualiser dans le temps l'évolution des mises en service. Par défaut, la sélection est comparée au profil global constaté au total sur la France. 

· 08/2005 : notre annuaire des ponts construits entre 1820 et 1870 contient désormais 390 références, dont 250 environ ponts suspendus. 

· 08/2005 : Ouverture d'un nouveau volet du site : l'analyse de l'évolution de la problématique des franchissement des fleuves au XIXème et de son impact ou contribution sur la révolution industrielle. 

· 06/2005 : Vous disposez désormais d'un mode d'affichage dynamique, ou par période de temps configurable apparaissent les constructions engagées sur cette période. Cela permet de bien visualiser le déploiement des technologies. 

· 05/2005 : notre annuaire des ponts construits entre 1820 et 1870 contient désormais 320 références, dont 230 environ ponts suspendus. 

· 05/2005 : Nouvelle visite aux Archives départementales de l'Ardèche. La consultation des archives financières du Fonds Seguin est très riche d'enseignements. Adjonction de nouvelles réalisations Seguin, telles que Jaulgonne, ou Port-à-Binson ou du Buzet sur Baïse. Précision sur la contribution de Jules Seguin. Prochainement une analyse des flux migratoires pendant la "révolution industrielle" 

· 05/2005 : Découverte d'un rapport ministériel sur les ponts à péage sur les chemins vicinaux en 1886 : une mine d'information de grande fiabilité, pour des ponts souvent oubliés. 

· 04/2005 : la visite aux Archives départementales de l'Isère a permis de préciser l'histoire de nombreux ponts de ce département. 

· 03/2005 : de nombreux ponts de la Loire intégrés par consultation du livre "Les ponts de la Loire" de Serge Vannier - Désormais 180 ponts sont dans notre annuaire. 

· 02/2005 : le nombre de 150 ponts suspendus est dépassé. 

· 02/2005 : un lien est établi entre Marc Seguin et Louis Vicat, inventeur du ciment industriel, lors de la réalisation du pont d'Argentat sur la Dordogne. 

· 01/2005 : l'audience du site bat tous ses records avec 28180 pages visitées dans le mois, 4820 visites, un taux record de 7,5 pages par visites significatives, et un temps moyen sur le site de 4 minutes 11s. 

· 01/2005 :Pour permettre un tri plus facile des ouvrages, le fleuve franchi par l'ouvrage est désormais un critère de tri. 

· 01/2005 :Le site décrit désormais 11 ponts sur la Durance, de Fombeton à Rognonas. 

· 10/2004 : Notre "encyclopédie" des ponts suspendus du XIXème siècle compte désormais 128 ponts. Une visite aux archives départementales de l'Isère a permis d'apporter de nombreuses informations sur les ponts d'Isère de La Sône, Saint Gervais, Lagnieu. 

· 10/2004 : Une page spécifique ouverte sur Varagnes, dernière demeure de Marc Seguin, grâce au support de la famille Seguin. 

· 09/2004 : de nouvelles précisions sur le pont de Sablons, grâce notamment à certains documents historiques fournis par la famille Montgolfier. 

· 08/2004 : de nombreux détails apportés sur les ponts suspendus de l'Ardèche grâce au travail méticuleux des "Mémoires d'Ardèche, N° 58 et 59), notamment sur les ponts de Ville (proche d'Aubenas), de Vallon Pont d'Arc, de Saint Jean du Muzol sur le Doux à proximité de Tournon, et de Vogüé. 

· 07/2004 : La base des ouvrages contient 104 ponts suspendus dont 53 réalisés par les frères Seguin. 

· 07/2004 : La base des images est complètement revue pour faciliter la recherche. Proposition de recherche par mots clés, ainsi qu'une option pour ne pas afficher les icônes d'image pour une recherche plus efficace sur les titres seulement. 

· 07/2004 : De nombreux compléments apportés sur les ponts de Grenoble St Laurent, Grenoble Sassenage, Chavanay, Condrieu, Vienne, et Lagnieu, suite à des recherches aux Archives Départementales de l'Isère 

· 06/2004 : Suite aux prestations insatisfaisantes de Tiscali-Chez.com, les sites changent d'adresses et d'hébergement : www.art-et-histoire.com 

· 06/2004 : La base des ponts contient désormais 90 ponts suspendus et 73 ouvrages spécifiques Seguin 

· 06/2004 : Détails sur la ligne de chemin de fer Versailles Paris Rive-Gauche, chantier important auquel participèrent les frères Seguin 

· 05/2004 : détails apportés sur l'entrepreneur de Verges 

· 05/2004 : La base des ponts contient désormais 75 ponts suspendus et 65 ouvrages spécifiques Seguin 

· 04/2004 : structuration des informations relatives aux personnalités, selon un modèle uniforme. Une nouvelle synthèse disponible 29 personnalités présentées. 

· 03/2004 : structuration des informations relatives aux images, selon un modèle uniforme. Une base d'images commentées avec index vers les pages correspondantes 362 images recensées . 

· 02/2004 : Introduction des ponts de Grenoble-Saint Laurent, Feurs et Neuville sur Saône. 71 ponts sont présents dans la base 

· 01/2004 : Mise en ligne de 4 décrets de Charles X relatifs à la construction des ponts suspendus de Sablons, à Lyon, le Pont la Feuillée, la Passerelle Saint Vincent, de Vogüé en Ardèche, et sur le Doux près de Tournon.. 


Exposition Tossa de Mar - Novembre 2005

Une exposition est en cours d'organisation par la Caixa de Girona. Elle a pour cible la période en Espagne qui regroupa de 1915 à 1935 à Tossa de Mar, de nombreux artistes prestigieux comme Gleizes, Picabia, Juliette Roche, Olga Sacharoff, Marie Laurencin, Jean Metzinger, André Masson, Georges Bataille, Marc Chagall, Georges Kars, Foujita, Spiro, Klein, Gen Paul, etc... mais aussi des auteurs comme Supervielle, Duthuit, Lansdberg, Salmon, etc .

Les organisateurs sont à l'affut d'information sur cette période et la localisation des oeuvres correspondantes.

Si vous en possèdez, n'hésitez pas à joindre Glòria Bosch et Susanna Portell à l'adresse suivante : x203985l@hotmail.com 

C'est une initiative du Centre Cultural de Caixa de Girona, Fontana d'Or. c/Ciutadans, 19. 17004 Girona. info@fundaciocaixadegirona.org / www.fundaciocaixadegirona.org.

L'aménagement des quais du Rhône

(Toutes ces informations sont issues du Bulletin Municipal de Sablons n°24 - février 2003)

Un nouveau projet pour Sablons



Perspective du projet sur le fond de Sablons 

Le projet initié en 2001, dans le cadre du Contrat Global de Développement, est désormais dans sa phase finale, et 2003 pourrait être l'année de sa mise en oeuvre. La CNR, partenaire important du projet laisse entrevoir un début des travaux en fin d'année.

Conçu pour mettre en valeur les berges du Rhône dont les Sablonais sont fiers, et que les bedots jalousent, le projet offrira à tous les promeneurs des points de vue uniques.



Perspective du projet sur sa partie centrale 

Il semble que l'authenticité du site sera préservée, et que les aspects écologiques sont pris en compte.

Ci-après, vus en coupe, les 3 principes de construction de la promenade :

	

Ponton affleurant 

	

Ponton suspendu 

	

Promenade sur sol 



Parions que ce projet mettra pleinement valeur ce coin magnifique qui attire tant d'artistes, qu'il forcera le maintien d'une grande propreté. 

Le projet avance (Fev 2005)

Ci-après quelques photos prises en Fevrier 2005 au bord du chantier : 
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Le projet d'aménagement des quais du Rhône - Sablons
photos du chantier en Fev 2005
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Le projet d'aménagement des quais du Rhône - Sablons
photos du chantier en Fev 2005
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Le projet d'aménagement des quais du Rhône - Sablons
photos du chantier en Fev 2005


Sablons et son histoire 

· Origine du nom "Sablons" 

· L'histoire de Sablons dans la Grande Histoire de France 

· L'histoire spécifique de Sablons 

· L'évolution de la population de Sablons à travers les ans 

· Les églises de Sablons 

· Les crues du Rhône 

· La foire de Sablons 

· Le pont de Sablons 

· Le château de Sablons 

· Quelques ouvrages historiques sur Sablons 

Origine du nom "Sablons"

Il est assez vraisemblable que Sablons trouve l'origine de son nom, à cause des sables blonds que le Rhône y avait déposés lors de ses multiples crues, et qui en faisaient un lieu de baignade connu et apprécié de toute la population avoisinante.

Histoire

Sablons fait partie du Canton de Roussillon et comme beaucoup de ces villages, son origine est très ancienne.

Resituons cette histoire dans la grande histoire de France :
À la suite de la disparition de l'Empire romain, au Ve siècle, la région passa sous domination burgonde, au siècle suivant, avant de venir sous celle des envahisseurs francs. À partir de cette date, elle connut les vicissitudes des partages successoraux des rois francs, mérovingiens et carolingiens, et passa successivement : 

· du royaume de Provence (en 890 le roi de Provence était Louis l'Aveugle, fils du Roi Boson (ou Bozon), petit-fils de l'empereur Louis II mort en 875, descendant de Charlemagne. Il régnait sur la rive gauche du Rhône. Il devint roi d'Italie puis empereur et mourut en 928) 

· à celui de Bourgogne Transjurane aussi appelé Royaume des Deux-Bourgognes ou Royaume d'Arles (alors sous la suzeraineté de Rodolphe II puis Rodolphe III). Ce Royaume passe sous la suzeraineté du  Saint Empire Germanique en 1032.  

Il est intéressant de constater que dès cette époque, la région de Sablons est au confluent de quatre provinces au profil bien différents: 

	[image: image11]
Carte de la région en l'an 1032
d'après (1)
	· Le Forez, province des comtes de Forez, basés à Feurs, ou à Hoan-le-Chatel puis à Montbrison. Le principal rival du comte de Forez est le seigneur archevêque de Lyon, qui a des terres en Forez, comme le comte en possède dans le Lyonnais. A plusieurs reprises, il tente de s'emparer de Lyon. Dans cette perspective et en réponse à l'archevêque de Lyon qui obtient le soutien de l'Empereur, il demande l'appui du Roi de France, et devient ainsi son vassal en 1129. A partir de 1376, le Forez eut pour seigneur le Duc de Bourbon, parent du Roi, qui possédait en outre l'Auvergne, le Bourbonnais, le Beaujolais, et une partie des Dombes. 

· Le Lyonnais, dont le seigneur est l'archevêque de Lyon. L'archevêque reconnaît l'empereur d'Allemagne comme souverain. Lyon, comme Vienne sont donc villes D'Empire. Cette reconnaissance bien que "lointaine" garantit une certaine sécurité à l'archevêque, souvent attaqué par les comtes de Forez. Un accord est finalement trouvé ces derniers, sous l'égide de Louis VII en 1173. 

· Le Vivarais, province de l'évêque de Viviers. Le Vivarais rejoint plus rapidement la couronne de France (le Royaume) car à la fin du Xe siècle, le comte de Toulouse réunit le Vivarais à son domaine qui lui-même perdit son indépendance au profit de la couronne dès 1173. Le Haut Vivarais est officiellement rattaché à la couronne de France en 1308. 

· Le Dauphiné rejoint la couronne de France le 30 Mars 1349 lors du traité de Roman, par achat de ce comté par Philippe VI de Valois à Humbert II de la Tour du Pin (vassal du Saint Empire). Le Dauphiné avait acquis son nom dès le XIIème siècle. En effet Dolphin était le surnom donné au fils de GUIGUES III, Comte d'Albon, et de l'anglaise Mahaut. Francisé en Dauphin, ce surnom a fini par désigner la dynastie elle-même et par voie de conséquence les terres attachées : le Dauphiné. A cause de l'une des clauses du traité de vente à Philippe VI, qui imposait que la tutelle de la province soit nécessairement celle du fils du roi de France, ce dernier prit le surnom de Dauphin. 


Empi et Ryaume (ou Riaume) sont restés longtemps les cris des mariniers du Rhône, lorsqu'ils naviguaient sur le fleuve. Au lieu de crier "bâbord et tribord", ils disaient "Pique à l'Empi et bute au Riaume!", et donnaient donc le bord vers lequel les bateaux devaient se diriger. Le "Riaume" c'était l'Ardèche, et l"Empi", c'était l'Isère !
Cela fait référence à cette époque bien lointaine (an 1173 à 1349) où l'Empi désignait les province encore vassales de l'Empire Germanique (Dauphiné) et le Riaume désignait celles passées sous la couronne de France (Lyonnais, Forez, et Vivarais).

Histoire détaillée de la commune :
Référence : Roussillon et son Canton - 1949
Attention, en réalité, le seul maître que connaissaient les habitants d'une province était le seigneur qui habitait le château fort dans leur ville et leur village. Il y avait ainsi une multitude de seigneur qui régnaient sur un petit canton. Ils dépendaient eux-mêmes de seigneurs plus puissants, maîtres de toute une province. C'était le cas de Sablons et de Roussillon.

Le 4 Avril 895, un Arestagnus (ROSTAING) donnait à l'église de Saint Maurice les Vienne, la chapelle de Saint Férréol, martyr, il donnait également le presbytère, et ses dépendances, jardins, terres, et maisons. (Extrait du Cartulaire de St André la Bas. Publié par le Chanoine Ulysse Chevalier en 1869).
Cette église qui se trouvait à Sablons située sur l'actuelle place du "cimetière" du quartier de Moly-Sabata était mitoyenne de l'ancien relais de batellerie, devenu aujourd'hui le centre artistique Moly-Sabata. 

D'après Guy-Allard, Humbert de Roussillon, Seigneur de Tullins, et dernier mâle de sa race, qui mourût à la bataille de Varey (1426) avait donné Sablons à un fils naturel, Jean Bâtard de Roussillon qui était en 1473, Châtelain de Louis de Bourbon, Comte de Roussillon. Il était marié à Jeanne d'Eurre dont il eût une fille, Marguerite, qui porta Sablons à Aymar de Murat de l'Estang Seigneur de la Sône ( à Leng Lestang), son mari qu'elle épousa en 1512. De cette union, naquit un capitaine qui se distingua dans les guerres du XVIème siècle parmi les plus braves, avec les Maugiron, les Clermont et tant d'autres : Antoine de Murat de l'Estang, capitaine de cent hommes d'armes, et général sous Henri III.

En 1575, De Gordes, catholique avait été battu par Charles de Montbrun, protestant. Il appela au secours et Antoine de Murat de l'Estang accourut avec sa cavalerie. A la bataille de Mirebeau près de Die, ce fut lui qui coupa en deux l'armée huguenote, et amena la prise de Montbrun, qui fut ensuite exécuté à Grenoble contre la parole donnée, en vertu d'un arrêt du Parlement (12 Août 1575).

C'est aussi à ce moment que fut instituée la foire annuelle de Serrières par ordonnance royale de 1583 - Henri III derniers des Valois. Cette foire devint par la suite celle de Sablons.

Etienne de Murat de l'Estang, petit-fils d'Antoine fut fait comte en 1662. 

Les Murat de Lestang rendaient directement hommage au Roi de France pour leur terre de Sablons qui resta entre leur mains jusqu'à ce que Hugues François Casimir de Murat de Lestang, marquis de Lens Lestang, Seigneur de Sablons, émigre pendant la Révolution. Ses biens furent confisqués comme biens d'émigrés et vendus comme biens nationaux. Terres et Château furent morcelés.

Le Château de Murat

Le château était propriété des comtes de Roussillon jusqu'au mariage de Marguerite de Roussillon avec Aymar de Murat de l'Estang en 1512. Le château resta donc la propriété des Murat, Seigneur de Sablons, de 1512 à la révolution. Il est dit qu'un chateau aurait existé au même endroit au XIIème siècle. 
Bien qu'enclavé dans des propriétés particulières, il subsiste encore avec ses deux tours solides, dont l'une a servi de chapelle. 
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Relevé de Cadastre 1813
avec l'emplacement du Château
Le chateau comprend 5 tours - 3 sur le Rhône et 2 derrières
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Le château de Murat
et les tours 
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Le château de Murat actuel
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Le château de Murat vers 1900


D'autres images du château sont disponibles sur le site, sous forme de cartes postales anciennes - début 1900, ou de photos récentes.
L'évolution du village depuis le début du XIXème siècle

Il est assez vraisemblable que le centre de Sablons fut d'abord au Sud du centre actuel . Cette hypothèse est basée sur la localisation de l'église de Saint Férréol, dont l'existence est déjà mentionnée en l'an 895, dans la "Bas Sablons" dans la quartier des Catherines, très proche de Moly-Sabata. Elle est renforcée par le positionnement du centre historique de Serrières, à Saint Sornin, en face du même quartier des Catherines. Par ailleurs le positionnement de la vielle digue, au même endroit sur le Rhône, aujourd'hui sous le niveau du Rhône, est la preuve d'une activité portuaire "historique".

Ce n'est qu'après que le village s'est développé dans le Haut-Sablons, peut-être suite à la construction du château des Murat puis aussi suite en 1828 du premier pont reliant Sablons à Serrières; à hauteur de ce même pont.
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	La première raison de la croissance de la population de Sablons est liée au développement des flux de marchandise sur le Rhône, notamment l'appel aux équipages de mariniers mais aussi tous les corps de métier associés tels que charretier, voiturier, journalier, cordelier, conducteur de chevaux - qui servaient alors à tirer les bateaux qui remontaient le Rhône. 


L'arrivée de la vapeur vers les années 1850, ainsi que la concurrence du chemin de fer pour les transports de marchandises, et la construction des digues de Girardon, les crues séculaires successives de 1840,1845 et 1856, expliquent à partir de cette date la diminution de la population.

Elle ré-augmente à partir de 1920 avec l'industrialisation de la vallée du Rhône notamment les usines Rhône-Poulenc à Roussillon. 

 

Le pont de Sablons

C'est en 1828 que l'ingénieur Marc Seguin achève le pont reliant Serrières à Sablons. Ce pont renforça l'activité commerciale et de transit de marchandises de Sablons. Pour plus de précision sur l'histoire du pont de Sablons, se référer à la page spécifique le concernant
Les crues

En 1840, une inondation formidable du Rhône envahit la plaine, la veille de Toussaint. Elle fit beaucoup de ravages; le village de Sablons vit s'écrouler 136 de ses maisons. Une crue plus importante encore intervint en 1856.
Pour plus de précision, consulter la page des crues du Rhône à Sablons 

Quelques ouvrages historiques sur Sablons

Roussillon et son Canton - 1949
H de Terrebasse, H. De Montclos, Abbé Granger, G. Pérouse, L. Dugas, A. Poizat.
Ouvrage édité à l'occasion des Fêtes du VIème centenaire du rattachement du Dauphiné à la France. Il est actuellement réédité; pour le commander en ligne : Cliquez ici.

Dans une préface à l'ouvrage, l'abbé Granger évoquait l'attachement des familles anciennes à l'histoire de la petite patrie. C'est pourquoi il rechercha le passé des communes du canton de Roussillon, retrouvant les événements marquants, mais aussi de nombreux détails sur les personnages les plus importants, sur les monuments et les sites. Nous apprenons, par exemple, que le château d'Anjou fut assailli par les troupes du prince d'Orange en guerre contre les Anglais ; l'auteur nous rappelle que le château de Montbreton à Chanas, qui était un des plus anciens du Dauphiné, fut pris d'assaut par la reine Mathilde au Xe siècle, afin de mater une sédition des habitants. Nous découvrons aussi le manoir des Roussillon, tel qu'il se présentait au Xe siècle, bâti au nord de l'église actuelle, et l'auteur nous signale qu'au XVIe siècle, alors que le château était déjà ruiné, d'importantes pièces de chêne de sa chapelle servirent à établir les piliers et la toiture de la halle aujourd'hui disparue. L'auteur évoque encore le passage de Napoléon au Péage-de-Roussillon, la naissance du célèbre félibre Maurice Rivière à Saint-Maurice-l'Exil en 1829 ou bien la découverte de la fuscine, un colorant brun, dans une fabrique installée à Port-Vieux et qui jouissait au XIXe siècle d'une inquiétante réputation. Riche de très nombreux détails, cet ouvrage saura passionner tous les amateurs d'histoire locale.

1993, réimpression de l'ouvrage paru en 1949
Format 20 X 30. 92 pages
La Région de Lyon et de Saint-Etienne, sa Géographie, Son Histoire

	
Warning: Missing argument 6 for txt_aff_image(), called in D:\Tt_le_monde\art-et-histoire\histoire.php on line 234 and defined in D:\Tt_le_monde\art-et-histoire\aff_ouv.php on line 137
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La Région de Lyon et de Saint-Etienne, sa Géographie
	M. Chaulanges et J. Page - Charles-Lavauzelle & Cie Editeurs - 1948

Magnifique livre à vocation pédagogique, retraçant avec une grande clarté et un grand esprit de synthèse mais aussi un grand nombre de détails la géographie et l'histoire de la région. Une présentation argumentée de la vie industrielle de la région du début du XXème siècle.
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Les églises de Sablons

Source : Bulletin Municipal de Sablons (1987)

La Chapelle de Saint Ferréol

La plus vieille église de Sablons se trouvait dans le quartier Sud de Sablons et s'appelait la Chapelle de Saint Ferréol. Inondable, elle a disparu à la suite des crues de 1840, 1845, 1856.

On en trouve trace dans les écrits dès l'an 895, comme le rappelle le paragraphe suivant : 
Le 4 Avril 895, un Arestagnus (ROSTAING) donnait à l'église de Saint Maurice les Vienne, la chapelle de Saint Férréol, martyr, il donnait également le presbytère,et ses dépendances, jardins, terres, et maisons. (Extrait du Cartulaire de St André la Bas. Publié par le Chanoine Ulysse Chevalier en 1869).
Cette église se trouvait à Sablons sur l'actuelle place du "cimetière" du quartier des Catherines près de Moly-Sabata et était donc mitoyenne de l'ancien relais de batellerie, devenu aujourd'hui le centre artistique Moly-Sabata. 
La cloche de cette église fut bénie le 12 Janvier 1651, mais se fêla en 1860, juste avant l'érection de la nouvelle église.

L'église actuelle de Sablons

La nouvelle église de Sablons fut ouverte au culte le 16 Novembre 1862, et sa construction répondait à deux besoins : l'ancienne église de Saint Ferréol donnait des signes de faiblesses, était inondable, insalubre et son mur Nord "surplombait dangereusement" et par ailleurs, celle-ci n'était plus centrale, car le village s'était développé dans le Haut Sablons.
Les premières requêtes pour la construction d'une nouvelle église furent produites en 1852, puis confirmées en 1856. Mais les finances de la commune sont à cette époque (qui faisait suite à la crue séculaire de 1856) dans un tel état qu'il lui est impossible de supporter les coûts relatifs à la construction d'un nouvel édifice.
C'est finalement par une souscription directe auprès des habitants de Sablons que la première pierre fut posée en 1858. Il faudra 7 ans pour la terminer complètement. Elle aura couté 29200 Francs dont 5000 Francs d'aide du département.

	

Route de l'église

	L'église est ouverte au culte en 1862, mais ce n'est qu'en 1865 que les cloches seront baptisées. L'une d'entre elle provient de l'ancienne église, après qu'elle se fut fêlée (voir plus haut), mais refondue. Malgré cette volonté populaire, l'église a été construite à l"économie", sa solidité en est affectée et toujours suspecte, et necessite de nombreux travaux d'entretiens et de solidification.


	

La nouvelle église de Sablons
 
	

Son clocher
 
	

Le parvis
 


 

Sablons et les crues du Rhône

Sablons a de tout temps affronté les caprices du Rhône. Les principales crues du Rhône sont par ordre d'importance décroissante : 

·  1/2/1711  

· 31/5/1856  

· 1/11/1840  

· 2/11/1896  

· 17/2/1928 

Celle de 1840, qui dura 29 jours et d'une intensité séculaire, fut particulièrement importante, et Sablons mit grand temps pour s'en remettre tant les dégats avaient été considérables. Le curé de l'époque (curé Pollard) avait noté que 136 habitations du village s'étaient écroulées. En effet par de tels niveaux, le Rhône atteint le pisé des maisons dont les fondements sont les moins élevés. Le pisé se transforme alors en terre détrempée qui n'a plus la consistence pour supporter le poids de l'ouvrage qui s'écroule alors !

Cinq ans plus tard, une nouvelle crue venait renforcer les épreuves d'une rigeur hivernale particulière. 

	

[image: image25]La crue de 1896
 
	

[image: image27]La crue de 1957
 


L'importance des dégats subis par Sablons à chaque crue a certainement diminué suite à la mise en place le 2 Novembre 1977, du canal d'amenée de la Centrale-écluse de Sablons. Ce canal détourne à régime maximum jusqu'à 1600 m3/s. Seul un débit réservé coule donc le long du "Vieux Rhône", régulé à 10 m3/s, excepté bien sûr lors de fortes crues, où l'excédent de la centrale y circule.

Les crues du rhône sont surveillées par le service d'annonce des crues du Service de Navigation Rhône Saône (rattaché au Ministère de l'Equipement), tandis que l'Irma (Institut des risques majeurs) suit l'ensemble des évenements majeurs de l'Isère, construit ainsi une base d'information que l'on peut consulter par le biais de son site.
Voici en exemple les crues du rhône des 21 et 23 mars 2001 : 
http://www.irma-grenoble.com/02activites/Sablons-Fontaine/sablons-photo.htm 

Voici une autre illustration de Sablons lors de la crue plus récente du 17-11-2002 :

	

Barque au fond de Sablons 

	

Barque au fond de Sablons
 

	

Le quai en face de Moly
 
	

Rue Moly-Sabata
 

	

Rue Moly-Sabata
 
	

Vue du fond de Sablons vers Serrières
 


Sablons lors de la crue du 17 Novembre 2002 - Images
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Barque au fond de Sablons
	[image: image35]
Barque au fond de Sablons

	[image: image36]
Le quai en face de Moly
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Rue Moly-Sabata
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Rue Moly-Sabata
	[image: image39]
Vue du fond de Sablons vers Serrières


La foire de Sablons

Située au carrefour de cinq départements - l'Isère, le Rhône, l'Ardèche, la Drôme, et la Loire - la foire de Sablons est la plus grande manifestation commerciale et agricole de l'Isère, après la foire de Beaucroissant.

Elle regroupe actuellement plus de 500 exposants ou vendeurs de toutes matières, dont une très grosse exposition de matériel agricole.

L'origine de la foire est très ancienne. Son origine remonte à l'ordonnance royale de 1583 - Henri III derniers des Valois- qui instituait une foire annuelle, à Serrières, la rivale, à l'occasion de la Saint Clément le 23 Novembre. 

Les écrits nous prouvent qu'elle était toujours célèbre en 1845 selon les écrits du curé de Sablons. 

A ses débuts, on imagine que la foire se partageait entre Sablons et Serrières qui était un gros bourg commercial. En 1840, elle se déroula sur la rive gauche du Sinon (La Sanne), en raison des crues du Rhône. Après cette année particulière, elle s'établit à Sablons près du Dolon.

Vers les années 1900-1910 , la foire connut un maximum d'activités. La date retenue de la Saint Clément correspondait effectivement à un véritable jalon agricole, où les agriculteurs disposaient d'argent frais, après les récoltes automnales, et se retrouvaient donc sur la foire pour s'habiller, renouveler leur outillage, et puis évidemment acheter la dinde de Noël. Les anciens se souviennent des troupeaux de dindes qui arrivaient à pied des lointaines fermes du Dauphiné, le plus souvent derrière la voiture à cheval de leur propriétaire.

Pont de Sablons - 1828

Fleuve franchi : le Rhône, commune de : Sablons
Type d'ouvrage : Pont suspendu en fil de fer
Destruction de l'ouvrage : 1933
Architecte(s) : Marc Seguin et freres - ; Compagnie(s) : Cie Jules Seguin - .
Longueur totale : 180m, Nombre de travées : 2, Plus grande portée : 90m 
Décret, le : 16/5/1827 - Ouverture au public : 30/7/1828 - 
Version du texte : V1.3, Niveau de fiabilité : excellent

	Plan de Région Sud-Est
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Les ouvrages dans la même ville de Sablons : Tous les ouvrages, Pont de Sablons - 1828, Nouveau pont suspendu de Sablons (1933-1944) - 1933, Nouveau pont suspendu de Sablons (1951) - 1951, 
Depuis tout temps, les échanges entre les deux rives du Rhône revêtent une importance particulière, notamment en raison de l'emplacement géographique de Sablons : un carrefour de communication entre le Royaume de France en rive droite, et le Saint Empire Romain Germanique en rive gauche, dont ce bout de Dauphiné marque la limite Ouest.

Jusqu'au XVIème siècle, c'est par barque qu'il faut traverser, puis apparaît le bac à traille au XVIIIème siècle, un système astucieux qui utilise la force du courant pour assurer la traversée. 

La construction du pont répond à plusieurs objectifs explicites, cités dans cet ordre dans les documents de présentation du projet : 

· L'accroissement des relations commerciales de la Ville d'Annonay

· L'augmentation de ses fabriques de papier

· La création d'autres établissements industriels

· Le développement qu'ils recevront tous par l'abaissement du coût du charbon de Saint-Etienne, quand il pourra y parvenir par des voitures

· Et le transit de ce dernier pour le service des villages qui bordent la route de la Provence et de celle de Grenoble

Construction du pont suspendu - 1827-1828

Ce pont fut a priori la 3ème pont (public) construit par les frères Seguin, après le fameux pont de Tournon (pilotage par l'ingénieur Thévenet) et celui d'Andance
Ci-après quatre documents historiques, principalement extraits du fonds Seguin (Archives Départementales de l'Ardèche) : 

· Le décret qui permit la construction du pont suspendu : Décret royal de Charles X du 16 Mai 1827. Pour accéder à la copie intégrale de ce décret, cliquez sur ce lien. Vous y trouverez nombre de détails sur les conditions d'investissement et d'exploitation du pont. 

· La copie de la page de garde du projet construit par la compagnie Seguin - Montgolfier pour justifier la construction du pont

· Le détail des tarifs du pont tels que publiés le 30 Décembre 1826

· Li-dessus le plan initial du pont de Sablons. On note par exemple le niveau des plus hautes eaux pris en considération : la crue du 9 Septembre 1824.
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Le décret royal autorisant la construction du pont de Sablons
16 Mai 1827
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Livret de présentation de l'association Seguin, Montgolfier
actionnaire pour la construction du pont
Fonds Seguin - ADA
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Les tarifs des droits à percevoir du pont de Sablons
5 Dec 1826


Quelques données techniques

L'ouvrage est constitué de deux portées de 90 mètres, avec une pile centrale et un tablier en bois de 4 mètres de largeur seulement, avec possibilité de croisement au droit de la pile, grâce à un élargissement.
La suspension est constituée de 8 câbles à fils de fer parallèles.
Les suspentes sont également en fils de fer parallèles.
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Plan et Elévation du pont de Sablons-Serrières
lors de la soumission du projet en 1827
Fonds Seguin - ADA


Modèle économique du pont suspendu de Sablons
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Détail des dépenses du pont de Sablons
Fonds Seguin
	Le coût estime du pont était de 200 000 Francs or de l'époque, il était équipé d'un péage pour permettre son financement ainsi que son entretien. La durée de la concession accordée par le Roi était de 61 ans. 
Sa construction dura 18 mois, en faisant face à de réelles difficultés dues à l'impétuosité du Rhône d'alors.
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Détail des recettes estimées du pont de Sablons
Fonds Seguin
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Sablons- Le vieux pont
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Sablons- le vieux pont et un bateau à roue
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Le vieux pont de Sablons


La vie du pont suspendu

La vie de chaque côté du Rhône allait alors être transformée !

Ce pont résista aux crues les plus terribles, notamment celle de 1840, et de 1856.

En 1844, l'administration demanda aux concessionnaires de relever le tablier pour faciliter le passage de la navigation fluviale, en contre-partie d'une subvention de 7000 Fr.

Vers la fin du siècle, 3 des huit câbles sont remplacés.

Vers 1930, l'ouvrage est en très mauvais état. Une limite de charge de 1800 kg est adoptée (valeur très faible).
Par très grand vent, les suspentes se détachaient souvent du tablier par files de trois ou quatre ! En Avril 1931, on enregistra même la rupture complète d'un câble suspenseur.

La reconstruction de l'ouvrage fut mis au concours en 1931 et en 1933 il fut remplacé par un pont suspendu sans pilier central. Une page spéciale lui est consacrée au lien suivant : Nouveau pont suspendu de Sablons (1933-1944). 

Quelques cartes postales

Le centre de Sablons
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Sablons -Grande rue et poste
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Sablons - Route de l'église
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Sablons - Grand rue et route de St Rambert
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Sablons - Grand rue
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Sablons - Quartier du pont
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Sablons - L'entrée du pont
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Sablons - La route vers le pont
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Sablons - L'entrée de Sablons
vue du haut du pont
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Sablons - Le chateau de Murat et les tours
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Sablons - Le chateau de Murat et les tours
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Sablons - Le chateau de Murat et les tours


Le fond de Sablons
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Sablons - Le fond de Sablons
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Sablons - Moly vu du chemin de halage
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Sablons - Moly vu de Serrières
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Sablons - Moly et le fond de Sablons
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Sablons - Moly et le fond de Sablons
vu de Serrières 
prêt du site Nationale 7
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Sablons - Moly - le fond de Sablons
vu de Serrières - détail


Le Rhône, le pont et la vue de Serrières
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Sablons - vue de la route d'Annonay
	[image: image69]
Sablons - La crue du Rhône de 1896
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Sablons - Le vieux pont
prêt du site Nationale 7
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Sablons - Le vieux pont
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Sablons - le vieux pont et un bateau à vapeur
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Sablons - le vieux pont et un bateau à roue

	 
	[image: image74]
Sablons - Le vieux pont vu de Serrières
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Sablons - Le pont est détruit
La traille reprend du service
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Sablons - Le vieux pont
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Sablons - Un remorqueur sous le pont
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Sablons - Un glisseur sur les quais
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Sablons - Le Chateau Murat vu de Serrières
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Sablons - Le vieux pont


Le haut de Sablons
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Sablons - Sablons partie Nord vue de Serrières
	
	


Sablons en image

Pour découvrir Sablons dans le début des années 1900, vous pouvez consulter de façon interactive un plan animé qui vous présente chacune des cartes dans son contexte, ou consulter chacune des cartes postales en feuilletant l'album des cartes postales.
Pour le découvrir tel qu'il est, vous pouvez de la même façon consulter le plan interactif ou consulter la bibliothèque de toutes les images du site. 
N'oubliez pas non plus les vues de Sablons en 3 dimensions. Y sont présentes des vues aériennes, des panoramas en 360°, captivant de réalisme.

Sablons en couleur :

· Le centre de Sablons
· Vue générale de Sablons (prise des côteaux de Serrières)
· Bord du Rhône la Fanely
· Bords du Rhône - Moly sabata
· En aval de Moly sabata
 

Sablons en vue plongeante - vue de Serrières

Photos prises à partir du cimetière de Serrières

Vous pouvez consulter ces photos en 3D : Le panorama en 3D
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Le Nord de Sablons
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Le centre de Sablons
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Le Sud de Sablons


Le centre de Sablons 
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Sablons - Le chateau vu de Serrières
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Sablons - Le chateau vu de Serrières
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Sablons - Le Chateau de Murat
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Sablons - Le Chateau de Murat
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Sablons - Le pont et le Chateau de Murat
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L'église de Sablons
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Sablons - Le clocher de l'église
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Sablons - Le parvis


Sablons - Le bord du Rhône - La Fanely
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La Fanely - vue du fond de Sablons
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La Fanely - vue vers Serrières
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La Fanely
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De Moly à la Fanely
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De Moly à la Fanely
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Du fond de Sablons à la Fanely
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De Moly à la Fanely
	
	


Moly-Sabata en image

	[image: image100]
Moly-Sabata - paquebot sur le Rhône
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Moly-Sabata - en automne
	[image: image102]
Moly-Sabata - Le balcon et le quai
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Moly-Sabata - Le quai
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Moly vu de Serrières
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Moly-Sabata - nostalgique
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Moly-Sabata
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Moly vu de Serrières
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Moly-Sabata - Le balcon et le quai
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Moly vu de Serrières
	
	


Le fond de Sablons après Moly 

	

Rue Moly-Sabata(1)
 
	

Rue Moly-Sabata(2)
 

	

La plage aux bateaux
 
	

Vers Saint-Sornin
 

	

Avant la chute
 
	

Après la chute
 

	

Le rhône derrière Moly
 
	

En aval du Rhône
 


Moly Sabata

information tirée notamment de "Anne Dangar et Moly Sabata - Les sources chez Albert Gleizes" d'André Dubois

"Tout d'abord, il convient d'admettre que tout de ce qu'on aperçoit séparé est foncièrement uni. Musique, peinture, sculpture, sont des modes d'une unique direction d'esprit... " Albert Gleizes - La forme et l'histoire 

"L'artiste n'est plus séparé des autres hommes, il s'intègre au contraire dans une communauté où son action est aussi nécessaire que celle de ses compagnons de route." par René Deroudille  

"La passion pour l'exercice d'un métier que l'on aime est probablement le point central de Moly-Sabata" par André Dubois 

Pour mieux comprendre et apprécier le mystère de Moly-Sabata, neufs aspects sont développés ci-dessous : 

· La maison de Moly-Sabata  

· Les élèves de Moly-Sabata  

· Moly-Sabata au temps d'Anne Dangar - 1930 - 1951 

· Moly-Sabata décrit par les artistes qui y ont vécu 

· Moly-Sabata en image 

· Les publications de Moly-Sabata 

· Les expositions de Moly Sabata 

· La signature des artistes de Moly-Sabata 

· Bibliographie 

 

La maison de Moly-Sabata 

	Moly-Sabata est une grande bâtisse, d'époque Louis XVI, classée,  située sur les bords du Rhône, dans le quartier Sud de Sablons dit "Fond de sablons". Ce quartier fut jadis un port romain important. Il fut aussi le centre historique de Sablons, en face d'ailleurs de celui de Serrières, à Saint Sornin, comme le prouve l'ancienne digue, maintenant sous les eaux, et l'emplacement de la vieille église Saint Ferreol . De celle-ci, les crues du Rhône n'ont laissé que l'emplacement qui sert de place et qui reste appelée "cimetière". Mitoyenne, Moly-Sabata se dresse, superbe, mystérieuse, cloisonnée de murs. 

Sa proximité extrême du Rhône en fait un site particulièrement touché par les crues du Rhône qui explique certainement son nom particulièrement explicite :
 Moly Sabata signifie "mouille-savate" - pieds dans l'eau.
Ceci est moins vrai désormais dans la mesure où le "vieux Rhône s'est assagi, du fait de la mise en place du canal de dérivation.
	

Moly - Sabata - Le quai 



	
Moly et le fond de Sablons 

dans les années 1940-50

	D'abord relais de batelier, il fut ensuite couvent, puis abrita, plus récemment en 1890, là où Anne Dangar animera plus tard l'atelier du Rhône, une école libre "Ecole Paul Bertois et Bertrand Charmes". Cette école ou salle de catéchisme ferma en 1906, après la rupture entre l'Eglise et l'Etat en 1904.
Mais Moly-Sabata a acquis sa notoriété suite à l'initiative d'Albert Gleizes qui en le louant à partir de octobre 1927 puis en l'achetant en 1938, décida d'en faire un centre artistique. Il y accueillit les artistes les plus divers, dans une sorte d'utopie communautaire, pour leur permettre d'exprimer leur art, mais aussi de partager une vision dont les bases citée plus haut, avaient été établies par A. Gleizes.


Moly fut endommagé par une incendie en Octobre 1983.
Cette communauté a retrouvé vie grâce à l'arrivée de Gilka BECLU-GEOFFRAY au printemps 1990. Elle reste donc active sous le patronage du Ministère de la Culture et de La Fondation Albert Gleizes (fondation créée suite aux dispositions testamentaires de Mme Gleizes le 23 Mars 1984).

Moly-Sabata au temps d'Anne Dangar - 1930 - 1951

La vie à Moly-Sabata de 1930 à 1951 fut souvent comparée à une vie monastique, de renoncement, au confort élémentaire.

Elle était alors représentative de la démarche même d'Albert Gleizes qui était de confondre progressivement l'art, la vie, et la foi en Dieu.

Les artistes de Moly partagent les convictions fortes d'Albert Gleizes exprimées dans ses ouvrages sur le Cubisme et notamment : 

· la conviction d'une vérité absolue dans l'Art  

· l'attrait de l'absolu dans sa simplicité dépouillée, qui explique notamment le retour aux techniques premières, et les fortes influences "primitives" 

· la recherche de la perfection dans la technique 

· l'importance de l'"oeuvre des mains" - savoir-faire intelligent des artisans et paysans 

· l'attrait de l'"art populaire", à opposer à l'art de salon, sophistiqué, raffiné (qui conduisait notamment ces artistes à refuser les expositions "mondaines"). 

· la nécessité de transmettre les acquis, par l'enseignement oral ou l'écrit. 

Comptons parmi les artistes qui ont séjourné à Moly-Sabata,  Robert Pouyaud, Anne Dangar (Céramiste), César Geoffray (musicien, chef de chorale), Jacques Plasse (Tisserand), Lucie Deveyle (Tisserande), Jean-Claude Libert, Geneviève de Cissey.

	Ci-contre la liste des différents résidents de Moly-Sabata durant les années Dangar
	[image: image120]


Le premier dimanche de Septembre, Moly offrait à ses amis et voisins un "spectacle-concert" qui était devenu avec les années la "Fête de Moly". Certes César Goeffray y animait une chorale, mais Anne Dangar, et Lucie Deveyle en préparaient décors et costumes. Quelques amis musiciens se joignaient généralement à la fête.

Moly fut aussi centre de formation pour les jeunes des communes environnantes : c'était l'atelier du Rhône, animé tous les Jeudi par Anne Dangar.

Il est clair que cette communauté a réalisé un travail en profondeur, sincère et dont l'éclat apparaît réellement plus dans le comportement de ces artistes et leur liens avec la société, plutôt que réellement dans les résultats mesurables de leur travail.

Moly-Sabata décrit par les artistes qui y ont vécu

Quelques citations qui décrivent pleinement Moly : 

par Dom Angelico Surchamp dans "Anne Dangar - Lettres à la pierre qui vire" 

	

Moly vu de Serrières (3)
 
	Cette longue maison"construction Louis XVI, avec perron et balcon charmant", ainsi que la décrivait Albert Gleizes à Robert Pouyaud en 1927, est non seulement admirable, mais bouleversante : c'est un véritable bateau ancré au bord du Rhône; au coude de ce dernier, les flots passent avec puissance car le courant vient, en raison même de ce virage, frôler la demeure. Cette longue horizontale, accrochée au quai, à l'extrémité sud de Sablons, face aux contreforts de l'Ardèche, reste inoubliable pour qui l'a vue, ne serait-ce qu'une seule fois... 

 


	


La grande salle de Moly
 
	

Moly,le fond de Sablons, vu de Serrières 

... Une maison de rêve, telle était Moly. La grande salle, avec ses murs chargés de toiles d'Albert Gleizes, ses tables et ses rayons couverts de poterie d'Anne Dangar et des tissages de Lucie Deveyle, était une féerie 


  

par René Deroudille (repris dans "Musique vivante avec César Geoffray" - Collection "Musique vivante 1965") 

	

Moly - Sabata - Le balcon et le quai 

	Que de rêves, de projets, de créations on t été réalisés en ses murs et combien se révèle juste ici l'affirmation du poète qui osait écrire que l'on "entre en peinture comme on rentre en religion".*Le vieux portail a balayé les herbes folles et dans le jardin plein "d'odeurs légères", à deux pas du four où Anne Dangar a cuit ses plus belles pièces, face au grand atelier où Albert Gleizes a mûri lentement son oeuvre, on songe aux vertus de la retraite, aux sources de joie et de labeur qui ont surgi depuis les premiers jours de la grand maison rhodanienne.

Robert Pouyaud, Anne Dangar, César Geoffray, Jacques Plasse, Lucie Deveyle, Jean-Claude Libert ... combien d'œuvres différentes et vraies ! combien d'incarnations diverses d'un même esprit !

C'est à Moly Sabata que que les idées capitales d'Albert Gleizes prennent toutes leurs richesses et leurs résonances.


 

Bibliographie

La Bibliographie concernant Moly-Sabata est relativement réduite, la difficulté principale résidant à chercher dans la bibliographie de Gleizes ou des artistes y ayant résidé (Anne Dangar ou César Geoffray notamment), des informations à ce sujet.

ARTICLES de Gleizes sur ou concernant Moly-Sabata: 

Albert Gleizes. Le cubisme en majesté (p.208-209)[image: image125]
	

	Réunion des Musées Nationaux 
Sous la direction de Christian Briend
Un volume de 240 pages - 23,5 x 29,5 cm - Broché - 200 illustrations couleur
Parution le 30 avril 2001


Anne Dangar et Moly Sabata - Les sources chez Albert Gleizes
par André Dubois - Edition originale 1971 - Réédité par Association des Amis d'Albert Gleizes, 1997 puis réimprimé 1998. Disponible actuellement (2001) au Musée des beaux arts à Lyon à l'occasion de l'exposition "Le cubisme en Majesté"
Moly-Sabata ou le Retour des Artistes au Village, A. Gleizes, Sud-Magazine, Marseille,numéro 1021, Juin 1932.
Le groupe de l'Abbaye. La Nouvelle Abbaye de Moly-Sabata.
A. Gleizes, Cahiers Américains, Paris, New York, numéro 6, Hiver 1934, pp. 253-259.
Signification humaine du Cubisme 
A. Gleizes, Sablons, Moly-Sabata, 1938. Conférencefaite au Petit Palais à Paris, le 18 Juillet 1938 (il est question de Moly-Sabata).
La Terre et les Métiers Manuels dans Vie et Mort de l'Occident Chrétien
A. Gleizes, Editions de Moly-Sabata, Sablons, 1930, paru d'abord dans les Cahiers de l'Etoile (1928-1929).
Art et Production 
A. Gleizes, Conférence faite à Varsovie à l'ambassade française, pour les Unions Intellectuelles, le 24 Avril 1932. Publié aux Editions Présence à Chambéry en 1970.
Introduction de Puissances du Cubisme
St Rémy de Provence, février 1944. Publié aux Editions Présence en 1969.
Se référer aussi à toute la littérature à propos d'Anne Dangar ou même les écrits de cet artiste.
Les publications de Moly-Sabata

Suite de sons et de couleurs, conjointement écrit par Geoffray et Pouyaud. C'est un album de 41 cm sur 32 cm comportant 18 pages, non numérotées. Trois compositions de Robert Pouyaud, exécutées au pochoir, l'illustrent. Il porte les caractères de l'art de Moly-Sabata

A.Gleizes édita quelques uns de ses écrits à Moly-Sabata, notamment:

· Peinture et Perspective Descriptive, 1927.

· Vie et Mort de l'Occident Chrétien, 1930.

· Art et religion, art et science, art et production, 1933.

· Homocentrisme ou le Retour de l'Homme Chrétien: Le Rythme dans les Arts Plastiques, 1937.

· La Signification Humaine du Cubisme, causerie faite par Albert Gleizes au Petit Palais, 18 Juillet 1938.

Les expositions de Moly Sabata

Les artistes de Moly ont tous participé à la fête annuelle de celle-ci lors desquelles l'ensemble des œuvres étaitent présentées. La première a eu lieu en avril ou mai 1932 (selon la lettre d'Anne Dangar à R. Pouyaud, 20 Février 1932). Elles regroupaient les gens de la région de 200 à 400 personnes selon les années. 

En dehors du périmètre immédiat de Moly, les artistes de Moly exposèrent dans les grandes villes avoisinnantes: 

· Au Musée d'Annonay 1932, qui acheta quelques pièces ; puis en 1935. Puis à l'hotel de Ville d'Annonay en 1937 

· A Tournon en 1932 

· A Lyon au Salon d'Automne en 1939, puis en 1949 

· à Avignon en 1948, avec Lucie Deveyle 

· à Saint Etienne (Loire) en 1948

· à Roussillon (Isère) en Juillet 1949

· à Vaise (Rhône), au sein d'une exposition d'art religieux (1950) 

· à Aix en Provence en 1951

· à l'Ecole des Beaux Arts de Paris en 1953 (printemps) avec Gleizes, et quelques autres de ses élèves 

· A Vienne en 1953 

La galerie Styl Clair (puis Folklore), créée par Marcel Michaud en 1935, fut pour Anne Dangar et plus globalement pour l'ensemble des artistes de Moly, un lieu privilégié d'exposition. 

Le rayonnement de Moly ira même audelà de ce périmètre. Notons par exemple les expositions suivantes : 

· A Paris, Robert Pouyaud et Evie Hone exposèrent au Salon des Surindépendants en 1930. 

· A Marseille en 1935, Moly participa à une " exposition provençale ". 

· A Paris en 1937, le Pavillon du Forez-Vivarais de l'Exposition Internationale accueillit Anne Dangar et ses méthodes d'apprentissage de la poterie et du dessin. 

· Toujours à Paris, c'est à la Chambre Internationale des Experts d'Art que les artistes de Moly présentèrent certaines œuvres. 

Albert Gleizes (1881 - 1953)


In English

	· Sa vie 

· Son œuvre 

· Son enseignement 
· 

 HYPERLINK "" \l "Elèves" 
Ses élèves
 
· Ses écrits 

· Bibliographie 

· Les expositions 

· L'exposition de Lyon (7 Sept 2001 - 10 Dec 2001) 
	

Portrait



"Pas d'œuvre d'art vraie qui ne trouve sa justification et son sens dans les besoins physiques et métaphysiques de l'homme" 

En mars 1913, Guillaume Apollinaire salue en termes chaleureux la recherche d'Albert Gleizes : «Alors se développèrent ces harmonies qui sont parmi ce que les arts plastiques ont produit de plus sérieux». 

Témoignages, documents et études attestent de sa présence à la naissance de l'art moderne. La place particulière qu'occupe Gleizes dans l'histoire de la peinture moderne est due essentiellement à l'évolution de son oeuvre. 

La vie et l'oeuvre de Gleizes sont un cheminement où l'homme apprend en permanence, ponctué de conclusions partielles, bases d'un nouveau départ.

Albert Gleizes - Sa vie

Albert Gleizes est né à Paris le 8 Décembre 1881.

Après avoir fait ses premiers dessins dans l'atelier de décoration de son père, Albert Gleizes expose au salon d'Automne dès 1903, mais dès 1908, simplifie sa vision. 

Déjà en 1906, Picasso avait bousculé les approches conventionnelles avec "Demoiselles d'Avignon". En 1908 Georges Braque avait rejoint l'Estaque pour appliquer l'enseignement de Cezanne, initiateur du "Cubisme". Mais entre 1907 et 1911, les recherches de Braque et de Picasso ne sont connues que d'un cercle d'amateurs éclairés ayant accès aux ateliers. Albert Gleizes en fait partie mais aussi Metzinger, Delaunay, Le Fauconnier, Léger, Gris, La Fresnaye, Lhote, Villon. Seul le marchand Kahnweiler les accueille pour exposer.

	

Affiche du Salon
 d'Automne 1911 
	La première fois qu'Apollinaire écrit le mot cubisme, en chroniquant le Salon d'Automne de 1910 dans la revue Poésie, c'est en effet pour déplorer son utilisation erronée par la critique, et l'absence de son inventeur, Picasso : " L'on a un peu parlé d'une manifestation bizarre du cubisme. Les journalistes mal avertis ont fini par y voir de la métaphysique plastique. Mais, ce n'est même pas cela, c'est une plate imitation sans vigueur d'ouvrages non exposés et peints par un artiste doué d'une forte personnalité et qui, en outre, n'a livré ses secrets à personne. Ce grand artiste se nomme Pablo Picasso. Mais le cubisme au Salon d'Automne, c'était le geai paré des plumes du paon. " 

Gleizes a donc été parmi les premiers à affronter la réaction scandalisée du public lors des Salons des Indépendants de 1911 à Paris et à Bruxelles. Face à cette réaction, l'ensemble de ces artistes se rassemble dans la Section d'Or qui expose en Octobre 1912 et dont Albert Gleizes anime le groupe cubiste avec les frères Duchamp, Kupka et Jean Metzinger


C'est le début d'une recherche - parallèle aux travaux de Jean Metzinger, Henri Le Fauconnier et Robert Delaunay- qui aboutit, vers 1914, à une forme épurée du cubisme. 

Il doit sa réputation de théoricien du mouvement à ses écrits, dont "Du cubisme", avec Jean Metzinger, ouvrage théorique publié en 1912. En 1915 Gleizes réalise ce qu'on nomme sa «première oeuvre abstraite», que Gleizes préfère qualifier d'«allusion figurée».

Le déploiement de l'oeuvre d'Albert Gleizes traverse la première moitié du XXème siècle avec des fortunes diverses : à l'obscurité des commencements succède la renommée militante des Salons de 1911 et 1912 ; puis vient une ère de voyages : New York, Barcelone, les Bermudes. A partir de 1920, après la "grande guerre", la Section d'Or" est active de nouveau et totalement cosmopolite. 

Pour Albert Gleizes publications et expositions s'enchaînent. Il est accueilli dans les cercles littéraires et scientifiques d'avant-garde. Alors que la plupart de ses compagnons et concurrents amorcent un retour à la peinture figurative, Gleizes développe les principes du cubisme. Après 1930, l'artiste partage ses créations entre deux aspirations qui conduisent son art aux bords de «l'expression du sacré» : un «désir de fresque», puisé dans la contemplation des arts premiers de l'Occident, mais aussi un désir d'Orient, qui trouve son origine dans la connaissance de l'art asiatique. 

Il crée en 1927 une communauté d'artistes-artisans à Moly Sabata - Sablons - dans l'Isère et à partir de 1941, la foi catholique marque sa recherche spirituelle.

Une grande rétrospective de son oeuvre est organisée à Lyon en 1947.

	Il décède le 23 Juin 1953 à Saint Rémi de Provence (ou à Avignon ?).
Il est inhumé à Serrières, en face de Sablons, dans le monument funéraire de sa belle famille (Roche), en compagnie de sa femme Juliette Roche et de deux hôtes importants de Moly-Sabata, Anne Dangar et Lucie Deveyle.

Quelques images du site funéraire d'Albert Gleizes sont disponibles en cliquant sur ce lien
	

Plaque funéraire
A. Gleizes et son épouse



Considéré comme révolutionnaire par des critiques superficiels, puis par les mêmes comme un homme d'un autre âge, Gleizes est demeuré classique en ce sens que le sort de la peinture lui importait. Mais il a transformé l'art de peindre, et c'est pourquoi son oeuvre a été dédiée à l'avenir. 

L'oeuvre d'Albert Gleizes est désormais gérée par La Fondation Albert Gleizes
Une constante : l'enseignement

Ce qui caractérise l'œuvre d'Albert Gleizes est son évolution permanente, ponctuée de points d'analyse, souvent traduits dans des écrits associés. Cette analyse n'avait, semble-t-il, pas l'objectif de donner un cadre aux évolutions futures, mais bien de retracer le cheminement et d'aboutir à quelques conclusions partielles.

Cet aspect de l'œuvre est aussi une démonstration de l'importance qu'Albert Gleizes donne à l'enseignement, au transfert des conclusions obtenues à des "disciples".

Dans une certaine mesure, l'approche de Gleizes se rapproche des botanistes empiriques du XVII ème siècle, qui cueillaient les différentes plantes, puis de retour à leur laboratoire les classaient, dans le seul but de laisser leurs conclusions, vraisemblablement incomplètes, à leurs disciples.

Moly-Sabata s'inscrit dans cet esprit : un creuset propice à la réception d'un enseignement fruit de l'expérience. Il s'en explique dans deux textes (1930, 1936) :

"Mon effort de peintre a depuis plus de trente ans porté sur ce travail de réfection de l'homme : ma peinture comme moyen expérimental de moi-même; mes livres comme des essais d'éclaircissement intellectuel, mes organisations pratiques de Moly-Sabata à Sablons Isère, des Méjades à Saint Rémi de Provence comme aide à des artistes et intellectuels qui veulent se retrouver, corroborent l'unité de mes intentions sous des aspects différents".
"Mon art, je l'ai voulu métier, simple, direct, pareil à celui des artisans avec lesquels au XVIIIème siècle les intellectuels de la profession, les artistes avaient coupé toute relation. Ma vie, je l'ai organisée avec les paysans, liée avec leurs travaux; mes préjugés et mes superstitions de formation scolaire, je les ai vus céder à l'étude d'autrefois dans les documents mêmes et à ce que l'expérience m'a laissé entrevoir".
Ses principaux élèves furent :

	Les hôtes de Moly-Sabata tels : 

· Anne Dangar (Potier-céramiste), 

· La famille Geoffray (musicien, chef de chorale), 

· La famille Manevy 

· Robert Pouyaud 

· Jacques Plasse (Tisserand) 

· Lucie Deveyle (Tisserande) 

· Jean-Claude Libert (Peintre et potier-céramiste) 

· Geneviève de Cissey. 
	Mais aussi : 

· Les hôtes (temporaires) des Méjades : 

· Jean Chevalier (peintre) 

· Paul Regny (peintre) 

· Andrée Le Coultre (peintre et épouse de Paul Regny) 

· Albert Coste 

· Dom Angelico Surchamp 

· Le Capitaine Montantême 

· Joseph Franch-Clapers 

· Lazlo Barta

· Des artistes irlandais: 

· Mainie Jellett 

· Evie Hone 

· Des peintres australiens ( il semble de fait qu'Albert Gleizes ait eu une influence significative sur la peinture australienne "moderniste"): 

· Grace Crowley 

· Dorrit Black 

· Ruth Ainsworth 


Son œuvre

· Son œuvre 

Les expositions

· Les expositions 

L'exposition de Lyon (7 Sept 2001 - 10 Dec 2001)

· L'exposition de Lyon (7 Sept 2001 - 10 Dec 2001) 

Albert Gleizes - Ses écrits


Du cubisme 

Albert Gleizes, Jean Metzinger (1912/1913) 
Présence Vers Une Conscience Plastique
Cet opuscule, rédigé à l'aube du Cubisme, apportent deux affirmations majeures : le précepte de ne plus imiter la nature, mais sa seule opération de créatrice de formes, et une sentence forte: "Que le tableau n'imite rien"
Consultable à la Bibliothèque municipale de Lyon

Du cubisme et des moyens de le comprendre
Albert Gleizes- 1921
Ed La Cible - Paris
Consultable à la Bibliothèque municipale de Lyon

TRADITION ET CUBISME - Vers une conscience plastique -
articles et conférences 1912-1924
ED. J. POVOLOZKY
Recueil d'articles

Spiritualité, Rythme, Forme
(mentionné par A. Dangar)

La peinture et ses lois. Ce qui devait sortir du Cubisme
Albert Gleizes 

	1 - Original
	P., Imprimerie Croutzet, 1924,
In-8, br., 58 pp., illustrations de l'auteur. Essai publié dans la Revue ""La Vie des Lettres et des Arts"" mars 1923.

Un extrait est disponible en ligne en cliquant sur ce lien.

	2 -

	Painting and its Laws 
From Cubism to Classicism - Gino Severini 
Traduction, introduction et notes par Peter Brooke 
publié par les Éditions Francis Boutle (Londres).


Nombreux articles dans "Clarté"
(cité dans "Musique vivante avec César Geoffray" )

La forme et l'histoire
Albert Gleizes - 1930
publication 1932
ARTICLES de Gleizes sur Moly-Sabata: 
Moly-Sabata ou le Retour des Artistes au Village, Sud-Magazine, Marseille,numéro 1021, Juin 1932.

L'homme devenu peintre
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Albert Gleizes - 1948
En 1948, trente-six ans après "Du cubisme" co-écrit avec Jean Metzinger, Albert Gleizes, souhaite exposer dans un traité sa conception de la peinture moderne. Cet ouvrage approfondit la rupture avec les traditions nées de la Renaissance, auxquelles Gleizes reproche un asservissement au monde sensible qui se traduit pour le peintre par une dépendance excessive envers le sujet traité comme un spectacle. Gleizes annonce un ordre plastique nouveau et toujours d'actualité aujourd'hui. La peinture existe indépendamment de l'imitation ; le règne de la non-figuration qui s'est confirmé dans les années 1950 validera la nécessité proclamée par Gleizes d'une transformation radicale de la peinture.
Peinture et Perspective descriptive
Albert Gleizes - 1927
Edition Moly-Sabata
Confèrence faite à Paris le 22 mars 1927, à la Fondation Carnegie, pour l'Union Intellectuelle Française augmentée de quelques notes, Sablons (Isère), Editions Moly-Sabata, 1927; 18x11,6 cm., brossura, pp.72
Puissance du cubisme
Albert Gleizes
Ed. Presence;Vers Une Conscience Plastique
Recueil d'articles

Vie et mort de l'Occident chrétien
Albert Gleizes
Edition Moly-Sabata - (1930), in-12, br., n.c. 220 pp.
De ces trois études dont deux furent publiées dans la revue Les Cahiers de l''Étoile
Art et religion, art et science, art et production [image: image132]
Albert Gleizes
1/ Edition originale : Edition Presence, Sablons (Isère), EDITIONS MOLY-SABATA, 1933. In 12 br. 
Conférence faite à Lodz, Pologne, le 28 avril 1932 pour le Grupa Sztuki Nowoczesnej et à Stuttgart, Wurtemberg, le 6 mai 1932 pour le Kunstgebaude.
2/ En anglais : Éditions Francis Boutle (Londres)
Traduction, introduction et notes par Peter Brooke. Avant-propos par Bruce Arnold (Art and Religion, Art and Science, Art and Production) 

Homo centrisme ou le retour de l'Homme Chrétien : Le Rythme dans les Arts Plastiques
Albert Gleizes
Edition Moly-Sabata, 1937
Recueil d'articles
Les Paysans d'aujourd'hui, Anthologie d'auteurs contemporains
Braibant Marcel, 
2e édition, Mercure de France, 1939 (broché, 19x14, 240pages)
Albert Gleizes rend compte de l’expérience de Moly-Sabata, en côtoyant quelques écrivains également habiles au pinceau: Jean de La Varende ou Ramuz, et de nombreux autres. 
La Signification Humaine du Cubisme
causerie faite par Albert Gleizes au Petit Palais, 18 Juillet 1938.
Voir aussi la bibliographie plus spécifique à Moly Sabata
Albert Gleizes - Bibliographie

Albert Gleizes. Le cubisme en majesté
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	Réunion des Musées Nationaux 
Sous la direction de Christian Briend
Un volume de 240 pages - 23,5 x 29,5 cm - Broché - 200 illustrations couleur
Parution le 30 avril 2001


Albert Gleizes 1881-1953
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	MASSENET MICHEL
chez SOMOGY (AIMERY)
Après la parution aux éditions Somogy du catalogue raisonné en deux volumes de l'oeuvre d'Albert Gleizes et de son texte inédit L'Homme devenu peintre, Michel Massenet présente dans cette monographie les principaux tableaux du peintre, à la lumière de son cheminement artistique.


ALBERT GLEIZES - For and Against the Twentieth Century 

	
	de Peter Brooke 
320 pp. 8 1/2 x 10 3/8, Yale Presse d'Université, 2001
Superbe biographie d'Albert Gleizes par un des plus grands connaisseurs de son oeuvre : Peter Brooke



Albert Gleizes : Catalogue raisonné (Coffret : 2 volumes)

	

	A.Varichon chez SOMOGY (AIMERY) 


Albert Gleizes et ses amis. Salon d'Automne 1938
Ed. Galerie F. Tournie
L'itinéraire pictural et spirituel d'Albert Gleizes
Dom Angelico Surchamp
Albert Gleizes. 1881-1953
Ed. Museum Calvet
Albert Gleizes
Daniel Robbins
Ed. Solomon R. Guggenheim - 1964
Albert Gleizes. 1881-1953. Exposition rétrospective 1965.
in-4 broché, 80 pages, 88 illustrations noir et couleurs.
Paris, MNAM, 1965,
Albert Gleizes. 1881-1953 . Retrospective. Exposition Juin-Octobre 1969
Ed. Galerie d'Art Moderne
Albert Gleizes. 1881-1953. Exposition du 06/11/1971 au 20/12/1971 au Musée ROYBET-FOULD
IN 8. BR [MOY]. 32 PP. 8 Ill en noir.[BE]
Ed. Presses Artistiques
Peintures d'Albert Gleizes. 1912-1952
ED. Galerie Françoise Tournie
ALBERT GLEIZES - L'oeuvre graphique : "La lumière et le trait" 

	
	Exposition de juin à septembre 1990.
Catalogue d’exposition en noir et blanc, 79 pages, 103 illustrations. 
Consultable à la Bibliothèque municipale de Lyon


Albert Gleizes, 1881-1953, legs de Madame Juliette Roche Gleizes, 
catalogue broché, 22 x 16 cm, 112 pages, très nombreuses illustrations noires et couleurs
exposition présentée par Bernard Dorival, réalisée par Pierre Alibert, du 26 octobre au 9 décembre 1982, Fondation nationale des arts graphiques et plastiques
Gleizes, biographie 
Pierre Alibert, Galerie Michèle Heyraud, Paris, 1990 (broché, 22 x 15 cm, 254 pages, illustrations noires)
La signature des artistes de Moly-Sabata

Les principaux potiers de Moly-Sabata se sont entendus pour signer d'une façon facilement reconnaissable et très sobre: 
Généralement la signature est composée des lettres M,S suivies d'une ou plusieurs initiales représentatives de l'artiste. 
En voici quelques exemples

Anne Dangar
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Anne Dangar
	[image: image137]
Anne Dangar
	[image: image138]
Anne Dangar


JC. Libert
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JC. Libert
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JC. Libert
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JC. Libert
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JC. Libert
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JC. Libert


Autres
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Famechon-Carlin


Anne Dangar



In English

information tirée notamment de "Anne Dangar et Moly Sabata - Les sources chez Albert Gleizes" d'André Dubois et des livres Anne Dangar - Lettres à la pierre qui vire et du livre de Jacqueline Lerat Jacqueline Lerat - Anne Dangar ) 

	· Sa vie  

· Ses écrits 

· Bibliographie 

· Sa vision de la poterie 

· Sa technique 

· Son œuvre 

· Sa signature 

· Ses expositions 
	

Anne dans son atelier
 


"La vie d'Anne Dangar fut son apostolat; il y avait de la sainteté en elle. Sa maladie, sa conversion, sa mort, en apportent les preuves. Un jour il faudra publier ses lettres. Elle fut potier, mais on s'apercevra que son métier, son art ne fut qu'un moyen; pas une fin. Sa fin fut sa personne vivante, son être humain ..."
Albert Gleizes en 1952.

Anne Dangar fut l'âme de Moly-Sabata, où elle demeura 20 ans durant (1930 - 1951), potière, peintre, d'une telle humilité mais aussi d'un telle force qu'elle conquit naturellement le cœur de tous les Sablonnais. Elle était connue de tous ceux-là sous le pseudonyme de "Miss Dangar".

Sa vie

Anne Dangar est Australienne, d'origine irlandaise. Elle est née en 1887 de famille anglicane. Son grand-père, recteur d'Université (Enniskilen) avait fui l'Irlande du temps des persécutions religieuses. Sa grande tante fut effectivement tuée par les Catholiques de cette ville. Elle a une sœur (1880) et un frère (1885), plus âgés qu'elle.

Adolescente, elle étudie à l'École d'Art de Sydney. Plus tard, elle est peintre, assistante-professeur de John Ashton dans ce même établissement. John Ashton est peintre impressionniste, ami de Manet et de R.L Stevenson. Neuf ans durant, elle restera sa secrétaire et première assistante. Elle gardera pour lui toujours des sentiments de profonde estime, même de vénération.

Malgré tout, sa soif d'apprendre et la première révélation en 1924, de Cézanne, pour l"Art Moderne" l'encouragent à préparer un voyage pour Paris. Elle s'y décide en Août 1926, un voyage qu'elle prépare avec Grace Crowley, son amie, qui avait déjà travaillé pour André Lhote.

Elle consacre trois ans à cet apprentissage : à Paris à l'Académie de Montparnasse elle suit les cours d'André Lhote , à l'égard duquel elle témoigna d'une gratitude réelle; chez Bernier à Viroflay (1927-1928) elle s'initie à la poterie. C'est à ce moment là qu'elle rencontre Suzanne Alexandre avec laquelle elle construira une relation d'amitié solide et durable. 

C'est curieusement après son retour en Australie qu'elle découvre réellement Albert Gleizes par la lecture de "La peinture et ses lois" que lui prête son amie Grace Crowley et trois tableaux du peintre. Elle prit conscience que là, était sa véritable voie, et elle s'est tournée vers Gleizes dans un véritable élan de foi dont toute sa vie, par la suite, a été le prolongement et comme la conséquence.

Après quelques échanges très brefs avec A. Gleizes elle se décide à le rejoindre. Elle quitte alors l'Australie, son poste important à l'Ecole d'Art de Sydney ainsi que son cours privé de 23 élèves. Elle part et arrive à Moly le 18 Mars 1930. Elle venait apprendre la peinture. Mais sachant qu'elle avait suivi des études de poterie à Paris, Robert Pouyaud qui l'accueillit à Moly la mit en contact avec les potiers Nicholas de Saint Désirat (Ardèche, à 5 km de Sablons, sur l'autre rive du Rhône).

C'est le début d'une vie de renoncement. Elle avait quitté son pays, sa famille, abandonné sa situation. Elle abandonnera aussi la peinture. Elle se donna à sa vie nouvelle, dure et difficile, dans un dénuement parfois proche de la misère. 
Elle travailla en perfectionnement à la poterie des Chals à Roussillon (38), ainsi que chez les Nicholas, potiers à Saint Désirat (07). Mais c'est principalement avec le potier Bert à Roussillon qu'elle travaille régulièrement, parcourant à bicyclette ou à pieds les 15 km les séparant. 

Il est à noter que le pays de Nord-Isère est célèbre depuis les temps romains pour sa glaise. De nombreuses poteries y ont vu le jour dont certaines toujours en activité depuis la fin du XVIIIème siècle. Une exposition leur est d'ailleurs consacrée au Musée Dauphinois de Grenoble, du 14/10/2001 au 26/5/2002 

	

Anne dans son atelier
 
	

Anne Dangar et Jacqueline Lerat
 
	

Anne Dangar - portrait
 



L'absence de four à Moly la contraint fortement, et elle mettra toute son énergie à la construction de son propre four, projet qu'elle réalisera en 1947, y investissant toutes ses économies (100 000 Francs). Bien que la mise au point du four fut longue et délicate, elle lui procura une fierté et une plus grande liberté dans la conception de ses oeuvres.  Anne Dangar avait de grandes ambitions pour Moly-Sabata et elle voyait ce lourd investissement comme un pas essentiel vers ce grand dessein.

Avec l'Atelier du Rhône de Moly qu'elle mit en place dès 1931, elle dispensa aussi aux enfants de Serrières et Sablons un enseignement artistique comme peu de villages en France, à cette époque, en ont sans doute bénéficié. Elle developpit à cette occasion des méthodes vraiment novatrices, souvent en écart avec celles traditionnelles de l'Eductaion Nationale. En l'occurence, elle avait parfaitement intégré les principes du cubisme, et avait bien compris ses relations avec l'art populaire. Son sens pédagogique fit le reste.

Elle eut aussi l'occasion d'être monitrice au Maroc en 1939, 6 mois durant, duquel elle revint avec une nouvelle source d'inspiration : les motifs et méthodes nord-africaines.

Elle restera fidèle au choix fait en 1930 soit  vingt et un ans durant jusqu'à sa mort. Son oeuvre fut d'une telle discrétion qu'elle est aujourd'hui inconnue du public. Et pourtant tant la vie que l'œuvre d'Anne Dangar méritent vraiment notre plus grand intérêt.

Elle s'investit aussi très en profondeur dans le domaine religieux, et son baptême catholique, suivi de sa première communion, le 3 Mars 1951 (soit quelques mois avant son décès), sont certainement une étape essentielle de son cheminement.

Anne Dangar est décédée le 4 Septembre 1951, à Sablons.

	Elle est inhumée à Serrières, en face de Sablons, dans le monument funéraire d'Albert Gleizes, en compagnie de la femme de ce dernier, Juliette Roche, mais et de Lucie Deveyle.

Quelques images du site funéraire d'Albert Gleizes sont disponibles en cliquant sur ce lien
	

Plaque funéraire
Anne Dangar



Elle reste, dans l'univers de la Céramique, une artiste à forte personnalité qui a certainement ouvert, à sa manière des perspectives nouvelles aux générations suivantes. 
Voir Musée National de céramique. Lettre à l'occasion de l'exposition "L'art de la terre vernissée en France du Moyen-Age à l'an 2000 - 1° Octobre 1999 - 10 Janvier 2000.
Braque dira des travaux d'Anne Dangar : "je sentais sous mes doigts la main de l'artisan imprimé dans l'objet".

Son oeuvre

Voir la page spécifique consacrée à son oeuvre 

Ses écrits

  Le renouveau de la poterie
Editions Zodiaque n° 8, avril 1952
  Un article d'Anne Dangar, sur la poterie
dans le n° 1 de L'Atelier de la Rose (sans date).

  Anne Dangar - Lettres à la pierre qui vire
Visage et Documents 1 - Zodiaque - 1972
préface de Dom Angelico Surchamp.
Bibliographie
(cliquez sur les liens soulignés pour commander en ligne l'ouvrage)
  Anne Dangar et Moly Sabata - Les sources chez Albert Gleizes
par André Dubois - Edition originale 1971 - Réédité par Association des Amis d'Albert Gleizes, 1997 puis réimprimé 1998. Disponible actuellement (2001) au Musée des beaux arts à Lyon à l'occasion de l'exposition "Le cubisme en Majesté"
  La Belle journée est passée 
Zodiaque, n° 25, avril 1955. .Moly-Sabata, Collection Atelier de la Rose, 1955.

  Les Evasions d'Olivier Trickmansholm
Seuphor, Michel, Paris.

  Albert Gleizes. Le cubisme en majesté (p.208-209)[image: image151]
	

	Réunion des Musées Nationaux 
Sous la direction de Christian Briend
Un volume de 240 pages - 23,5 x 29,5 cm - Broché - 200 illustrations couleur
Parution le 30 avril 2001


  Anne Dangar - 20 après.
Revue Zodiaque N° 91 - Janvier 1972
Order in line
  Jacqueline Lerat - Anne Dangar
par Jacqueline Lerat - Argile éditions, 1999 - ISBN 2-909758-13-3
  The Promise of The Rainbow: Anne Dangar At Moly-Sabata 1930-51
Department of Art History and Theory, University of Sydney (Australia) - Year Degree Awarded
Oct. 1998 Bruce Adams
  Rustic Cubism: Anne Dangar and the Art Colony at Moly-Sabata
par Bruce Adams
Commandez en ligne 

	
	Éditeur : University of Chicago Press (juillet 2004)
Format : Relié - 144 pages, ISBN : 0226005321 


  Earth, Fire, Water, Air - Anne Dangar’s Letters to Grace Crowley, 1930-1951 
Author: Dr Helen Topliss, Melbourne art historian
Publisher: Allen & Unwin (Australia,September 2000) 
ISBN:1865082414 - Dimensions: 230X152 -Illustrations: 21 img col , 11  img n/b, 
Commandez en ligne 

	
	In 1930, aged 43, the Kempsey born artist, Anne Dangar left Australia permanently to settle in central France. She was besotted by the academic cubism of Albert Gleizes and she attached herself to his artistic colony in rural Sablons. Anne Dangar devoted herself to Gleize’s teachings, enduring hardship and neglect for the rest of her expatriate life. 
The pottery that she established in 1948, and the correspondence she maintained with her Sydney colleague, Grace Cowley, were almost her sole consolations. Dangar’s letters to Crowley have now been published, edited by the Melbourne art historian, Dr Helen Topliss. They reveal the loneliness of a life lived selflessly and for art. 

En 1930, Anne Dangar, artiste née à Kempsey, quitta de façon définitive l'Australie pour s'installer en France. Elle était fascinée par le cubisme "académique" d'Albert Gleizes, et elle rejoignit la communauté artistique qu'il avait fondé à Sablons - commune rurale de France. Elle se consacra totalement à l'application des enseignements de Gleizes, affrontant privation et pauvreté pour le reste de sa vie d'expatriée. 
Le four de poterie qu'elle construisit en 1948, et sa correspondance avec sa collègue Australienne Grace Crowley, furent presque ses seules consolations. Les lettres d'Anne Dangar à Grace Crowley sont désormais publiée, éditées par le docteur d'histoire de lart de Melbourne Helen Topliss. Elles révèlent la solitude d'une vie totalement dévouée à l'art. 


  A Portrait of Anne Dangar
Maxwell, Helen, Art and Australia, vol. 26, no. 3, Autumn, 1989, 419-421. 
César Geoffray 

· Sa vie  

· Ses écrits 

· Bibliographie 

· Son oeuvre 

	"Un homme qu'habite la musique, animé par le goût simple de vivre, hanté par le souci de maintenir des valeurs essentielles menacées et le désir de partager un sain et créatif optimisme. Il a trouvé le chemin du cœur de toute une jeunesse et s'est conquis ainsi plus de disciples qu'un simple professeur. 

A eux de maintenir cet harmonieux art de vivre notre temps." Jacques Devillers 1965
	

César Geoffray
 


Sa vie

(tiré du livre Musique vivante avec César Geoffray)
César Goeffray fut d'abord élève de Florent Schmitt au Conservatoire de Lyon (69).

 C'est dans la classe de ce dernier que César Geoffray obtint les premiers prix d'harmonie et de contrepoint (1922-1923).

A noter pendant cette période (1921), la fondation de la section lyonnaise des fêtes du Peuple - succursale lyonnaise de celles de Paris, dirigées par Albert Doyen.

De 1930 à 1940 César Geoffray est membre de  la communauté artisanale de Moly-Sabata. Il y partage alors les enseignements d'Albert Gleizes. Il y anime aussi des chorales et spectacles populaires, avec l'aide des autres artistes de Moly, notamment Anne Dangar et Lucie Deveyle.

Parallèlement son ambition de fondateur  ne fait que croître : en 1932, il prend la direction de la Lyre Ouvrière Bressane, en 1936 la sous-direction des "Chanteurs de Lyon".

En 1940, il fonde la chorale du Scoutisme Français, à Lyon, et il est maître national de chant des Scouts de France de 1942 à 1955.

De cette implication dans le Scoutisme, naît le mouvement "A Cœur Joie", dont il est président-fondateur : mouvement international qui a compté plus de 450 chorales en 1965 réparties sur les pays francophones (France, Belgique, Canada, Liban, Afrique du Nord). Ce mouvement comprend aussi une section "arts plastiques" nommées Arc-en-Ciel qui se produira notamment aux Méjades en 1948.

Il est Instructeur national d'Éducation Populaire au Ministère de l'Éducation nationale depuis 1945.

César Geoffray est décédé la veille de Noël 1972.

Ses écrits

Musique vivante avec César Geoffray

	
	Jacques Devillers
Éditions Musique vivante 2 - 1965


Bibliographie

CÉSAR GEOFFRAY ET A CŒUR JOIE

	
	par François JAEGER, 96 pages, format : 15,5 x 22 cm
Un livre essentiel pour qui désire connaître le fondateur du Mouvement A Cœur Joie et la genèse du renouveau choral en France.
François Jaeger qui a côtoyé longtemps César Geoffray écrit : "Son oeuvre, c'est "A Cœur Joie". Il laisse certes une oeuvre musicale importante, mais il restera parmi les musiciens de son temps un compositeur parmi d'autres, alors qu'on ne voit personne en Europe ou ailleurs qui, au XX siècle, aura marqué le chant choral d'un mouvement aussi profond que le sien". Un témoignage parmi bien d'autres.


César GEOFFRAY PAR SES TEXTES
Textes réunis et rassemblés par Marcel CORNELOUP et Michel BURGARD
384 pages, format : 13,5 x 18,5 cm 
"Ces écrits constituent un témoignage capital de la pensée de l'homme mais aussi de son oeuvre et donc de la vie du Mouvement A Cœur Joie César Geoffray fut un témoin de l'art choral de son temps. Ceux qui liront ces textes sans avoir connu son auteur, s'interrogeront mais comprendront très vite que quelque chose de très important a marqué la France dans sa polyphonie et sa musique pendant le troisième quart du XX siècle et, au-delà de la France, tous ceux qui se préoccupent des valeurs profondes du chant choral dans la formation de l'homme".
OEUVRES DE CÉSAR GEOFFRAY

	
	(CATALOGUE)
104 pages, format : 16 x 24 cm 
Près de mille titres sont recensés dans ce catalogue ; c'est dire la richesse de l'inspiration, de l'ouverture spirituelle et humaine, de l'humilité et la conscience aussi du compositeur que fut César Geoffray (1901-1972).
Ce catalogue est aussi une "mine" pour le chef de chœur qui souhaiterait faire chanter des polyphonies sortant des sentiers battus. Mais il intéresse aussi le musicien instrumentiste et le mélomane soucieux de "découvrir" les productions musicales de son temps.
Au sommaire :
Chœurs a cappella, Chœurs et cantates avec accompagnement; Mélodies ou pièces à une voix; Oeuvres instrumentales; Adaptations françaises; Recueils Livres et articles Discographie en citation.
 


Son oeuvre

Le cheminement artistique  de César Geoffray reste marqué par deux rencontres majeures :

· celle de Florent Schmitt au conservatoire de Lyon : César Geoffray  reconnaît qu'il lui a transmis les secrets de son admirable technique musicale : clarté en  musique, clarté de la mélodie, de la polyphonie, amour de la musique 

· celle d'Albert Gleizes à Moly-Sabata, pour trouver la juste application de la technique du premier, dans le respect de ses principes - qui resteront fortement ancrés dans l'œuvre et la vie de César Geoffray. 

Son oeuvre majeure reste la fondation des Chorales A Cœur Joie : pour plus de précisions, il est utile de consulter le site du mouvement A Cœur Joie


http://acj.musicanet.org/index.htm
  

Ce que représente aujourd'hui le mouvement A Cœur Joie est extraordinaire. Quelques chiffres le prouvent très rapidement (issus du site mentionné ci-dessus) : 

	En France
	Le mouvement À Cœur Joie France regroupe 600 chorales et
18 000 adhérents.

	En Belgique 
	Le Mouvement À Cœur Joie Belgique regroupe 118 chorales.

	Au Québec 
	Le Mouvement À Cœur Joie est partenaire de l'Alliance chorale du Québec qui regroupe 207 chorales ainsi que d'À Cœur Joie Canada qui regroupe 30 chorales.

	En Suisse 
	Le Mouvement À Cœur Joie Suisse regroupe 37 chorales regroupant 1600 membres dont la chorale L'Harmonie . 

	En Algérie 
	Le Mouvement À Cœur Joie est présent en Algérie. 

	Au Maroc 
	Le Mouvement À Cœur Joie est présent au Maroc.

	Au Liban 
	Le Mouvement À Cœur Joie est présent au Liban .

	En Israël 
	Le Mouvement À Cœur Joie est présent en Israël.

	En Europe 
	À Cœur Joie est membre fondateur de Europa Cantat (Fédération Européenne de Jeunes Chorales).

	En Grande-Bretagne 
	En Grande-Bretagne, À Cœur joie se dit : Sing for Pleasure . Ce Mouvement regroupe 21 chorales. 

	En Allemagne 
	La Fédération des chorales franco-allemandes regroupe 12 chorales en France et en Allemagne.

	En Roumanie 
	Depuis 1996, À Coeur Joie est présent en Roumanie. Ce Mouvement regroupe 29 chorales.


Avec le retentissant succès des chorales A Cœur Joie, César Geoffray a trouvé une des plus brillantes applications des principes d'Albert Gleizes, à savoir : un "art tout entier offert au service des hommes sans culture musicale, qui sait selon les besoins de l'heure, se faire simple comme une assiette de terre, ....A Cœur Joie naissait avec sa méthode, ses stages de pédagogie, son répertoire, ses éditions, jaillissait comme une nécessité du moment, qui aiderait l'homme du peuple à retrouver la musique perdue" César Geoffray  

Robert Pouyaud

Robert Pouyaud fut l'un des tout premiers élèves de Albert Gleizes; l'un des plus fidèles aussi. 
Formé à l'Ecole Nationale des arts décoratifs entre 1916 et 1919, Robert Pouyaud y apprend la sculpture. Il pratique aussi la peinture.

Il voit les oeuvres de Gleizes pour la première fois en 1919-1920. 

En 1922, R. Pouyaud met en application le cubisme, pour le compte des Galeries Lafayette à l'atelier Primavera. 

Il rencontre effectivement Gleizes en novembre 1924, dans son atelier à Neuilly, et lui demande de suivre son enseignement. Il commence donc à travailler avec lui bien avant la fondation de Moly Sabata en 1927. C'est en fait Mainie Jellett qui l'initiera au principes de Gleizes, car déjà à cette époque Gleizes commence à s'éloigner de Paris.
C'est toutefois au contact de Gleizes que lui viendra l'idée d'abandonner Paris et de fonder ce "couvent laïc", cette communauté d'artistes de Moly-Sabata, en rupture avec la vie citadine.

En novembre 1927, il rejoignit Gleizes, avec son épouse, à Serrières et commença l'aménagement d'une bâtisse, sur l'autre rive du Rhône à Sablons, ancien couvent, alors fermé depuis 10 ans - ils y installèrent une ruche pour la production de miel . Cette immense bâtisse, d'abord louée par Gleizes puis achetée en 1938 devint le centre artistique Moly Sabata.

R. Pouyaud fut donc à l'origine de Moly Sabata, y accueillit Anne Dangar, mais il fut aussi l'un des premiers à en partir en Septembre 1930. L'une des productions importantes de Pouyaud à Moly-Sabata fut l'exécution de pochoirs d'après Albert Gleizes en 1927-1928, des compositions dont l'excellence de la réalisation, et la simplicité des compositions émerveillèrent Anne Dangar. Ils furent tirés entre 25 et 50 exemplaires, et diffusés par l'éditeur Povolozky.

Les raisons du départ des Pouyaud de Moly-Sabata furent vraisemblablement la conjonction d'une vie "paysanne" très dure avec une incompatibilité d'humeur avec les nouveaux occupants de Moly, les Manevy.

Il s'établit en 1931 à Asnières-sous-Bois, près de Vézelay, dans l'Yonne, où il travaille, notamment à la sculpture, jusqu'à sa mort survenue accidentellement en Février 1970. 

Il a raconté ses souvenirs très précieux sur Moly dans une plaquette hors série publiée par l'Atelier de la Rose à Lyon, en 1955.

Note : Contribution de Robert Pouyaud à La Collégiale Saint-Martin de Clamecy. Certaines sculptures de la Collégiale qui n'ont pu résister aux bombardements de 39/45 sont l'œuvre de Robert Pouyaud.

 

Lucie Deveyle

Marie Lucie Deveyle, plus communément appelée Lucie, est paysanne d'origine, de la Bresse, née le 29 Juin 1908 au bord de la Veyle. Elle chantait continuellement et avait eu la chance de fréquenter l'école de Confrançon où une institutrice lui avait transmis par le chant son immense joie de vivre. Elle commence par travailler à l'usine, puis devient personnel de maison de la famille Geoffray.

C'est César Geoffray qui l'introduisit à Albert Gleizes en 1929. En effet, très attachée au couple Geoffray dont elle gardait la fille Gilka, elle choisit, avec l'accord d'Albert Gleizes, de les suivre à Moly Sabata lors de leur installation en Mai 1931.

Elle va progressivement incarner l'esprit Moly-Sabata, sous l'influence et l'apprentissage d'Anne Dangar, dont elle fut très proche. Dès Mars 1931, elle eut un métier à tisser. Le métier de tisserand ainsi que les notions du cubisme lui seront aussi transmises, non par les Plasse (tisserand) pourtant de Moly, mais par Ruth Ainsworth, une Australienne, élève d'Anne Dangar. Et c'est en 1935, qu'après avoir durement économisé, elle pourra s'acheter un véritable métier anglais, qui lui procurera un pécugne régulier.

Par son esprit et sa connaissance de la vie pratique, elle rendra de grands services à la communauté d'artistes de Moly.

Et sa production artistique reste significative : elle participe, par ses tissages, aux expositions en accompagnement des poteries.

Elle commenca à avoir des problèmes de santé (notamment d'asthme) en 1949. Elle décèda le 18 Octobre 1956.

	Elle est inhumée à Serrières, en face de Sablons, dans le monument funéraire d'Albert Gleizes, en compagnie de la femme de ce dernier Juliette Roche, mais surtout d'Anne Dangar.

Quelques images du site funéraire d'Albert Gleizes sont disponibles en cliquant sur ce lien
	

Plaque funéraire
Lucie Deveyle



 

